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Dans un voyage gue je 
| fs, ili a quelques annees 
en folie, je me liui avec 
des per -ſonnes qui avoient 
en une correſpondance re- 
glee avec Pilluſtre Mr. de 
 Monteſquieu , & on me » Þ 
voir quelques unes de ſes 
lenres. Cela me ſit naitre 

* * 


ok. . e 


N Ven faire un N 
On applaudit a mon pro- 
jet; quelques perſonnes , 
voulant en faciliter Pexe- 
cution , m'ont procure cel- 
les gw! ils avoient entre les 
mains; d'autres mont re- 
ms celles que ce Ul | 
homme leur avoit crit; 
je les donne aujourd'hui au 
public , perſuade qu'il me 
ſaura gre du preſent que 
Je Jui fats. * * 
Je ſais que quand Mr. | 
de Monteſquien Ecrivoit 
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| pas qu'on les conſerveroit, 
| & quelles devienarownt 
un jour publiques. Je ſais 
| encore que ces lettres na- 

| pontent rien à la reputa- 
| tion de cet auteur celebre ; . 
mais elles ſont propres a 
| | faire connoitre quelques 
| | crrconſtances de ſa vie, ſes 
liaiſons &trangeres, la bon- 
ie de fon cenr envers ſes 
amis & Peſume qu'il avoit 
pour eux , titres trop pre- 
cieuux pour CeUX-(1 » pour 
ne pas rendre tres-legitt- 
me leur amour propre & 
A 3 


s d 


leur empreſſement a faire 


connoitre les monumens de 


leur correſpondance avec 
un ami auſſi reſpeclable. 
Si jamais je me trouvois 
dans le cas de devoir faire 
mon apologie, me di ſoit un 
de ceux-(t, qui a tte lic 
Particulierement avec lui, 
Je ne dirois autre choſe , f 
non que je fus Pami de 
Monteſquieu , & que Jen 
Jus eſtime, & je croirois 
en avoir dit aſſez. 
Quoiquè ce ne ſoient ici 
gue des letires Jamilieres . 
on 
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re | on y trouve ſouvent des cho- 
de | ſes interefſantes , des anec- 
| ao tes curieuſes, de ces trait 
de lumiere, cette legerete 
| & ces ſaillies, qui font le 
caradlere des oworages tle 
ce grand homme. "Duel 
ques unes de ces lettres 6- 
tant ᷑crites dun caradtere 
peu liſible, d autres etant 
e | mal conſervtes, il ſe 2 
peut - Etre gliſſ quelques 
E inexaFlitudes daus la co- 
pre que Pen at fait faire, 
mais je puis aſſurer, que 
cela weſt pas arrive ſou- 
A 4 vent 


TI, 1 1 3 | 5 * 4 
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ven & u' occaſionne au- 
cune alteration efſjentiel- | 
le. Doailleurs dans des E- 
crits de cette eſpece on ue 
fort point fire choque de 
certaines negligences, qui 
| ſont imnevitables ; comme 
on weſt point choqus ac | 
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0 voir dans ſon neglige une 
belle femme, qu'on n'a vue 


gue dans ſa parure. II 
weſt peut- Etre pas indiſſe- 
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rent a Phiſtoire de Peſprit 
humain, de connoitre les 

dr ferentes Nuancesquepr 4— 

| eutent les ae, G 1/ 7 
| ES EO utlle 
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= utile de voir ceux- ci, ainſi 
/- | que les heros, dans leur 
i= | facon & maniere dètre 
% familiere. Fe voudrois bien 
e | que cet exemple encoura- 
i; | geat ceux, qui en France 
e | auront 455 lettres de cet il- 
e | luſtre Ecrivain, a les fai- 
e | re auſſi connoitre , perſua- 
e | de que Jon ame & fon eſ- 
/ | prit Sy trowvent egale- 
- | ment, car on le voit dans 
f | es Jettres tel qu'il etoit 
5 | dans la converſation. Si 
un amas de petites anec- 
Adotes, dentretiens parti- 


culiers, de bons mots, de 
gquolibets , de ſentiments & 
de ſaillies dun des plus 


beaux eſprits Au „ ecle, 


dont un des quaranie de 


Academie Francoiſe a en- 
tretenu très diffuſement , 
& pendant longtems le pu- 
blic dans les mercures de 
France, ena rendu la lec- 
jure imtereſſunte, combien 


à plus forte raiſon les mo- 


aunumens Pamitie de la té- 


te, à bien des tgards, la 


mieux penſante de notre 


. de Phomme qui, 4 


lon 
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lon Pexprefhion d'un écri- 

vain connu, a fait le code 
du genre humain, & qui 
| eft regarde comme le legis- 
| /ateur de toutes les nations, 
dorvent-1ts Etre recherchs 
& conſerves, quand ce ne 
ſeroit que comme des me- 


mores litteraires. 
Je me flatte aureſte qu on 


ne deſaprouvera pas les no- 


tes, que Jai faites ſur 
quelques endroits de ces 
lettres. Elles ont paru u- 


tiles pour Pintelligence du 


texte, & neceſſaires pour 
I TEE. 
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Aonner une connoſſance des 

perſonnes & des faits, dont 

il eſt queſiton , ſur tout en 

Italie, ou cette collection 
a ett 2 Tree. 
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AU PERE CERATI (Y 
DE LA CONGREGATION DE 

L'ORATOIRE DE s. PHE 
___ *LIPPE A ROME... 


De LONDRE s le 21. Decemb. 1729, 


J eus l'honneur de vous écrire 
par le courier paſſe, M. R. P 
je vous <Ecris encore par celui- ci. 


Je 


(*) Monſieur de Monteſquieu s' ẽtoĩt lie 
avec lui dans la maiſon de Mr. le Cardinal 
de Polignac Ambaſſadeur de France à Ro- 
me, lors de ſon voyage en Italie, Mr. Ce- 
rati eſt natif d'une maiſon noble de Parme & 
Exoit fort aimeE du Cardinal, qui le regardoĩt 
. AY com- 
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Je prends du plaiſir à faire tout 
ce qui peut vous rappeller une 
amitiè qui m'eſt {i chere. Jajoute | 
à ce que je vous mandois ſur laf- 
faire, que {i Monſeig. Fouquet (1) 

exige 


comme un des hommes les plus Eclaires d'I- 


talie. 


Jean Gaſton dernier Grand-Duc de Toſ- 
cane, qui n' tendoit point le ſans- ſoucis juſ- 
qu'au choix des grands hommes pour rem- 
plir les places, l'attira dans ſon pays & le nom- 
ma Prelat de l' Ordre de S. Etienne de Toſca- 
ne, & Provẽditeur de I Univerſite de Piſe. 

Nous avons vu ce docte Prélat en Fran- 


ce, eſtimè des Scavants les plus EclaireEs , d' ou 


il paſſa en Angleterre & en Allemagne, ob- 


tenant également par- tout l'eſtime générale 


des premiers hommes de l' Europe. Ce fut 
lui, qui donna le conſeil 3 Mr. Muratori de 
compoſer ſes diſſertations ſur l' Hiſtoire du 
Moyen Age, & d'entreprendre Vouvrage 
des Annales d'Italic. = 
. (1) Jéſuite revenu de la Chine avec Mr. 
Mezzabarba. Ce Miſſionaire $'Etoit declare 
contre les Rites Chinois, & en avoit par E 
au Pape ſelon ſa conſcience. Comme apres 
cette dee laration il fit ſentir a fa Sainteté, 
que l'air du College ne lui cenvendit Niger 
Ve- 
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exige au de la de la ſomme que 
Jai paru vous fixer, vous pou- 


vez vous étendre, & donner plus 
& faire par rapport aux autres con- 


ditions, tout ce qui ne ſera pas 
viſiblement deraiſonnable. Je con- 


nois ici le Chevalier Lambert ban- 
quier fameux, qui ma dit, etre 


en correſpondance avec Belloni, 


Je ferai remettre ſur le champ par 


lui l'argent, dont vous ſerez con- 
venu; car il me paroit que les vo- 
lontes de Mr. Fouquet font ſi am- 
bulatoires (2), qu'il ne vaut pas 

la 


Benoit XIII. le fit Evèque In partibus, & 
le logea en Propaganda. Mr. de Monteſ- 
quieu l'avoit beaucoup connu chez Mr. le 
Cardinal de Polignac, & eut depuis avec lui 
une négotiation pour la reſignation, en fa- 
veur de l' Abbé Duval ſon SEcretaire, d'un 
þcnefice, que ce Pre lat avoit en Bretagne. 
(2) Les difficultés que Mr. Fouquet 5 
| Oit 
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| la peine de rien faire, avant qu'el- } 
| les ne ſoient fixees. 
Je ſuis ici dans un pays, qui 
ne reſſemble guere au reſte de 
l'Europe. Nous n'avons pas en- 
core ſęu le contenu du traitè d'Eſ- 
pagne; on croit ſimplement qu'il 
ne change rien à la Quadruple Al- 
liance, fi ce neſt que les ſix mil- 
le hommes, qui iront en Italie pour 
faire leur cour a D. Carlos, ſe- 
Tont Eſpagnols, & non pas neu- 
tres. II court ici tous les jours, 
comme vous ſcavez, toutes ſor- 
tes de papiers tres libres, & tres 
indiſcrets. Il y en avoit un, il y 
| a 


ſoit naitre eoup ſur coup au ſujet de la pen- 
fon, qui devoit Etre ſtipulée, faiſoient dire 
à Mr. de Monteſquicu , que Pon voyoit bien 
que Monſeigneur n'avoit pas encore ſecous 
la pouſhere. . | 5 
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a deux ou trois ſemaines, dont j ai 
3 etc tres en colere. Il diſoit que 


Mr. le Cardinal de Rohan avoit 


fair yenir d'Allemagne avec grand 


{oin pour Tuſage de ſes dioceſains 


une machine tellement faite, que 


'on pouvoit jouer aux dez, les 
meler, les pouſſer, ſans qu'ils re- 
cuſſent aucune impreſſion de la 


main du joueur, lequel pouvoit 


auparavant, par un art illicite, 


flatter ou bruſquer les dez ſelon 


Poccaſion; ce qui etabliſſoitla frip- 
ponerie dans des choſes, qui ne 


ſont &tablies que pour recreerleſ- 


prit. Je vous avoue qu'il faut ètre 
bien heretique & Janſ{eniſte (3) 
pour 


(3) Ce qui avoit donnè lieu a cette mau- 
vaiſe plaiſanterie des Anglois, toit de voir 
autant d'empreſſement dans Mr. le Cardinal 


de 
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pour faire de ces mauvaiſes plai- 


ſanteries- la. S'il s'imprime dans 
TTtalie quelque ouvrage, qui me- 


rite d' etre lu, je vous prie de me 
le faire ſcavoir. Jai l'honneur d'e- 


tre avec toute ſorte de tendreſſe 


& d'amitié. e 


— 


0 


. 
AU ME ME. 
De LoNDREs le 1. Mars 1730. 


Pere Cerati vous ètes mon bien- 
faiteur; vous etes comme Or- 
phee qui faites ſuivre les rochers. 


Je 


de Rohan à procurer tous les amuſemens 
imaginables, pendant qu'il rEfidoit dans fon 
Dioceſe à Saverne, ou il figuroit comme 
Prince, que de zele pour la Religion a Pa- 


ris, on il ſe piquoit de figurer comme chet 


des Anti-Janſeniſtes, & dEfenſeur dela bon- 
ne doctrine. | 
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j Je mande à l Abbe Duval SY que 
je n'entends pas qu'il abuſe de 


Yhonnetets de Mr. Fouquet, mais 


qu'il pourſuive, & que ce qui re- 
viendra ſoit partage a l' amiable en- 


tre Monſeigneur & lui. 
Enfin Rome eſt delivrée de la 


baſſe tyrannie de Benévent, & les 


renes du Pontificat ne ſont plus 
tenues par ces viles mains. Tous 
ces faquins, S. Marie à leur tete, 


ſont retournés dans les chaumie- 


res od ils ſont nès, entretenir leurs 
pa- 


(1) H avoit été SEcretaire de Vauteur ; ce 
fut lui qui porta le manulcrit des Lettres Ber- 
ſannes en Hollande, & ly fit imprimer, ce 
qui couta à leur auteur beaucoup de fraix ſans 
aucun profit. I! obtint en ſa faveur la rEft- 
gnation du bEneEfice que Mr. Fouquet avoit 
obtenu de la cour de Rome en Bretagne, & 
il s'agiſſoit i ici de la penſion que Mr. Duval 
devoit payer a ce Prélat. 


wo LETTBVESTss 

parens de leur ancienne inſolence, 
Coſcia aura plus pour lui, que 
ſon argent, ſa goute & ſa verole. 


On pendra tous les Beneventins | 


qui ont vole, afin que la prophe- 
tie s' accompliſſe ſur Benevent : 
Vox in Rama audita eſt, Rachel plo- 
rans filios ſuos noluit conſolari, quia 
non ſunt. F163, 

Donnez nous un Pape qui ai 
un glaive comme Saint Paul, non 


pas un Roſaire comme Saint Do- 


minique, ou une beſace comme 
Saint Francois. Sortez de votre 


Iethargie, Exoriare aliquis. N'a- 
vez vous point de honte de nous 


montrer cette vieille chaire de Saint 
Pierre avec le dos rompu, & plei- 
ne de vermoulure? Voulez vous 
qu on regarde votre coffre , ou ſont 
tant 


11 

1 
11 
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tant de richeſſes ſpirituelles, com- 


me une boite d'Orvietan ou de 


7 Mithridate ? En veritè vous faites 


un bel uſage de votre infaillibilits ; 
vous vous en ſervez pour prouver 
que le livre de Queſnel ne vaut rien 
& vous ne vous en ſervez pas pour 
decider, que les pretentions de I 
Empereur ſur Parme & Plaiſance 


ſont mauvaiſes. Votre triple eou- 


ronne reſfemblea cette couronne de 
Jaurier, que mettoit Ceſar pour em- 
pecherqu'onne vit qu'il toit chau- 
ve. Mes adorations à Mr. le Cardi- 
nal de Polignac. Je fus recu, ily a 
trois jours, Membre de la Societé 
Royale de Londres. On y parla d'u- 
ne lettre de Mr. Thomas Dhiſam 
à ſon frere, qui demandoit le ſen- 
timent de la SOCIEtE ſur les dècou- 
ver- 


* 
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vertes aſtronomiques de Mr. Bian- 
chini. Embraſſez $'il vous plait de 


ma part Abbe , le cher Abbe Nic- 
_ colini. Je vous ſalue cher Pere de 
tout mon cœur. 


— —_ — 


ʒ 
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A LABBE VENUTI (A 


„ 
De pants ce 17. Mars 1739. 


ai recu, Monſieur, la lettre, 
que vous m' aveꝝ fait Phonneur 

de m'ecrire, avec beaucoup plus 
| de 


(*) Ce ſcavant Italien d'une maiſon de 


condition de Cortone, avoit EtE envoye en 
France par le Chapitre de St. Jean de Latran, 


comme Vicaire' Genèral deV Abbaye de Cle- 


rac, que Henry IV. confera à ce Chapitre 


apt ès ſon abſolution, Pendant nombre d'an- 
* b NCES 
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de joye, que je n'aurois cru, par- 
q ce que je ne ſcavois pas, que Mr. 
1! Abbe de Clerac , que j honnorois 


deja beaucoup, fut le frere de Mr. 


le Chevalier Venuti (1) avec qui 


Jai eu Thonneur de contracter ami- 


tie à Florence, & qui m'a procu- 


re Thonneur d'une place dans A- 
| cade« 


nẽes qu'il ſcjourna en France, Il travailla a 


pluſteurs diſſertations ſur Vhiltoire. du pays 


pour l' Académie de Bourdeaux, a la quelle 
11. fut agregE,, & à des pot ſies, entr' autres 
au triomphe de la France litteraire, & à la 
traduction du poëme de la Religion de Mr. 
Racine. 11 merita par là une gratification da 
Roi en quittant la France pour paſſer à la 
Prevauté de Livourne, que PEmpereur lui 
confera comme Grand- Duc de Toſcane. 
(1) II fut le premier qui nous donna une 
relation de la découverte d' Herculanum, 
avec un détail des antiquités, qu'on avoit 


trouvẽes de ſon tems; II a eu auſſi la plus 


France part à PEtabliſſement de l' Academie 


truſque de Cortone, qui nous a donne 7. vo- 


lumes in guarte d'excellents memoires ſur. 
des ſujets d'hiſtoire & d'antiquites, x 
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cademie de Candne., £ e vous ol 


plie Monſieur d avoir pour mol les | 
memes bontes, qula eu Mr. youre, 4 


frere. Mr. Campagne ma e die 
beau preſent que vous lulaviez Rar 
mis pour moi, dont je vous ſuis-. 
infiniment oblige. Mr. Baritaut m "4 
avoit deja fait lire une partie de cet 
OUvrage & ce quim a touché dans 
vos diſſertations 80 .Ceſt qu'on Wo 9 
voit un ſcavant, qui ade] eſpric,. 
ce qui ne ſe trouve pas toujoꝑ 18. 
Vous etes cauſe, Mons ſieur, 
que 1 Academie de Bourdeaux me. 
preſſe , Tepee dans les reins, pour 
obtenir un arret. du Conſeil pour . 
la Creation de vingt aſſocies, au 
lieu de vingt eleves. . envie. qu”. 
elle a de vous avoir, 15 la diffi-⸗ 


eults, cdautre Part gue toutes IN 
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4 FUN Jefite as vides — > 
places crèè es. Les affaires de Mr. le 
Cardinal de Polignac, & d'autres 

font que cet arrèt weſt pas encore 
obtenu. Ecris a nos Mesſieurs, que 


vous meritez, ſila porte eſt fermee, 
que ton faſſe une breche pour vous 
faire entrer. J eſpere, Monſſeur, 
5 que Tannce prochaine , ſi je vais en 
Province, j aurai l honneur de vous 
voir à Clerac, & de vous inviter à 
venir a Bourdeaux. Je cherirai tout 
ee qui pourra faire, & augmenter 
notre connoiſſance; perſonne n'eſt 
au monde plus que moi, & avec 
5 plus de reſpect. | abba 


P. S. Quand vous ecrireza Mr. 


* le Chevalier Venuti ayez la bonte., > 
| * B Mon- 
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Monſieur, de monks: | 
de ma part, ſes helles qualités * 
a eee, 88 00 


, 3 v. SD 4 O | 
& Yager 705 Colli 


It: 


A | FAUX enden 
"atrecu, eher &illaſtreAbbefry | + 


avec une veritable oye lettre a 
N e mavez kalt hof eur de 
20 ei 80 og * 


bd Fe 3.29} 
7 1) L' Abbe Marquis ieconnt, ODE, es 


WO. 8 e e . 
ait eu en Italie, ſe liaavec luis. Florenc = - 
avoir demeure longrems & | Ry ö fa | 
tificat du Pape Corſini, dont i} toit parent i 
$*eſt retirẽ dans ſa patrie uniquement occu 
des lettres, de la philoſophie & des vues du bian 
publ ig. Il a voyage dans les As Etraug 730.2 
yacté liè avee les plus gr 1. 
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mes sduü zun Kbeske pee; & qm 
frappez une cervelle de vorre bus 
venir. Mon eœur, mon eſprit ſont 
tout à vous, mon cher Abbe. 

I Vous m apprenez deux. choſts 
bien aoreables ; une que nou Cake” 


autre _ Madame ws Vet er- 


ph 2 prie: de cimenter aupres der 
un & de hautre cette amitiè, que je 
voudrois tant meriter. Une des cho 
ſes dont je pretends me vanter, c'eſt 
que moi, habitant dau- de- N des AL 
pes, ale &ts auſſi enchante EEE 15 
NE i 


trer en Poſcane, Mr. de foneeſhnlen Seerk, 
en apprenant cette nouvelle, „ oh il faut que 


mon am Wecoliof⸗ ait dit que! que grande vert < 
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Je ſuis à Bourdeaux depuis un 
mois, & j y dois reſter troĩs ou qua- 
tre mois encore. qe ſerois inconſo- 
lable ſicela me faiſoit perdre le plai-. 
ſir de voir le cher Cerati. Si celà E- 
toit, je pretendrois bien qu'il vint 
me voir à Bourdeaux. Il verroit ſon 
ami, mais il verroit mieux la Fran-: 
ce, où il n'y a que Paris, & les pro- 
vinces Eloignees qui ſoĩent quelque 
choſe, par ce que Paris na pas pu 
encore les dèvorer. Il feroit les deux 
cotes. du quarrè, au lieu de faire la 
diagonale, & verroit les belles pro- 
vinces qui ſont voiſines de l'Ocean, 
&celles qui le ſont de la Mediterra- 
nee. 12. 1 4. 
loit le plus par * eſprit & ſa beautẽ. La meil- 
leute ſocictẽ s'aſſembloit chez elle. L' auteur᷑ 
lui fut fort attache pendant ſon ſejour 3 FId- 


rence; à mon paſſage dans cette ville elle vis, 
voit encore, mais dans un Etat d'infirmité. 
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Que dites vous des Angloisꝰ v oi- 
ez comme ils couvrent toutes les 
Mers: C eſt une _ baleine: Et 


Reine d Eſpagne 2 appris 11 Euro- 
peè un grand ſecret; C'eſt que les In- 


ſpagtie par cent mille chatnes, ne 
tiennent qu' un fil. Adieu, mon 
cher &. illuſtre Abbe; accordez moi 
les! ſentimens, que j ai pour vous 

ſuis avec toute men 
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terai trois ou quatre autres. Promet- 


-drez me voir à Bourdeaux, & vous 
-prendrez cette route en retournant 
en Italie. Je Tai mand à Niccolini: il 
ne s'agit que de faire les deux cotès 
du parallelogramme, au lieu de da 


diagonale & vous verrez la France; 


au lieu que fi vous traverſez par le 


milieu du Royaume, vous ne ver- 
rez que Paris, & vous ne verrez pas 


votre ami; mais je dis tout cela en 


cas que je ne ſois pas à Paris. Quand 


vous y ſerez, je vous en ferai les 


Ter je 
+65 252 8 s 


du 10. Janvier, & je mne fai recue 
que le 5. de May à Bourdeaux, ou 


tez- moi, proteſtez- moi & Jurez- : 
moi que, ſi je ne ſuis pas à Paris 
quand vous y paſſerez, vous vien- 
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je ny ſoispas; & je vous introduirai 


ſar le mont Parnaſſe. Si vous paſſe 

en Angleterre mandez le moi, afin 
que je vous donne des lettres pour 
mes amis. Enfin j eſpere que vous 
voudrez bien m' e crire pendant vo- 
Denne de men | 


e et Bourfn ; 0 à Patis rue 
S. Dominique. Vous allez fulre le 
16 Fon 
ſi je ſuisà Paris, je ſerai votre Men- 
tor. Vous y trouverez à pied une in- 


voyage le plus agréadle « 
puiſſe faire. A Tegard' des 


finitè de gens de merite, & la plus 
part des caroſſes pleins de faquins. 
Mr. le Cardinal de Polignac a fort 
bien fait de n aller pas au Conclave, 
& de laiſſer cet affaire à d' autres. I 

le porte tres bien. & c eſt ia plus 
NI 3 gran; 
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grande c de ſes affaires es. Vousle trou- | 
:Verez auſſi aimable,quoiqy' il ne ſoit 


as ala mode. £ Adieu M. 
Fai & j } aural pour vous toute 
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les ſentimens du monde les plus 
tendres; autant que tout le monde 
vous eſtime, autant moi je vous ai- 
me, & en quelque lieu du monde 
que vous ſoyez, vous ſerez cou- 
jours prefent à mon eſprit. al 
honneur d' etre avec wolte ſorted 2 
reſpekt &detendrefſe, > / | | 
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ſl de 0s atis m Beg Da de 
1 e >| Madame Tencin ſur des let 


; que Fon &crit contre vous 1). | 
. ime * ne ſeais. rien de tout CE- 
ci "8&3 j ignore ſi ce ſont les premie- 
res lettres o ou des nouvelles Je vous 
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he) SF PSing Me.! Abbe Venmient-itprs 
miniſtration de Abbaye de Clerac, qu'il 


8 Elevaà à Rome un parti contre luĩ dans le Cha- 


picre , qui Vavoit.cuvoye, travaillant à le faire 
peller, & ſe ſervant pour cet effet du canal 


de Mr. le Cardinal de I encin pour le deſſer- 


vir. Le principal grief qu'on avoit contre lui, 


Etait que les remiſes des revenus de P Abbaye | 
n*Etoient pas afſez abondantes, faute, qu'on 
. mettoir ſar ſon compte, & qui 'proyenoitdes 


groſſes dEcimes , dont PAbbaye Etoit Chargee; 
des fraix dere patation & des proces, aux > 
une partie des revenus devoit ètre employee 


Outre ces raifons il n' toit pas regürdd de bo 


Feil par les Miſſionaires JEluites , charges Is 
le tems de Henri IV. deprecher toutes les fetes 


& Dimanches dans Egliſe A bbatialede cette 
Ville, qui malgre celaacontinue d' tre preſ- 
que entierement habitce par des Proteſtany, 
ſans qu on puiſſe ä P 


fion d un ſeul Huguenot. 
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| ils fort aiſe, mon cher amt, | : 
4 que la lettre que je vous aidon- | | 
1 "procure quelques 2 5 
ret & un 1 Jedo! 0 | 2 
by 2 Itth TFT. 2733 4% _ oak debe ö 2 
age) Cer amide Mr. do Monteſquienavvit || 
palle quelques anneer à Paris ,/08#rofrulle ff | 
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f n ans » que Monſie 
Madame de SeneQers;fe feroient 
un plaiſir de vous connoitre, & des 
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i * olution de ſe tranſplanter dans les Pays E- 
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qulils vous connoitroient, qu ils 
vous recevroienta bras ouverts..Je 


F * 


qu'ils ont eus a ma recommanda- 


tionꝰ Je vous felicite du plaiſir que 
vous aveꝝ eu de faire le voyage avee 
Monſieur: 225 :Ceque 4 
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paſſant par cette Ville j al qui dige, qu ay ant be- 
win de Vint Ls 0 0 abe een 


ger qualque interèt il ne piet oa 

" audience de Mr. le Mars xm e 
ſhite & ung ancienne inimitid de ce Miniſtre 
contre ſo n pere. C'eſt au i par une ſuite de cet> 
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.eſteffegivement fort de mes amis 
& un des Seigneurs j pour lequei 7 
ai le plus d eſtime.NAaccepte ap- 
pointement de ſouper chez luiavder 
vous à ſon retour de Naples; mais 
ze crains bien que, {i la guerre con- 
—_— ne ſois fore d aller plan- 
ter des choux à la Brède: Notre 
7 Guienne ſera hientot 
aux abois; nos vins nous reſterent 
ſur les bras, & vous ſcavea que ceſt 
toute notre richeſſe. Je prèvois, que 
le traite proviſionnel de ia Cour de 
Turin avec celle de Vienne nous 1 
enlevera le Commandeur de Solar, 
& en ce cas je regretterai moins Pa- 
ris; Dites mille choſes pour moi a 
Mr. le Marquis de Breil. L Human 4 
te lui devra beaucoup pour la donne | 
6ducation qu il a donné ry Mr, le I | 


Sen ESO ee eee, . 


Duc deSavoye;dontjiencendsdite 
b i 
me ſens um peu de vanit6dewyoirt; 
que je me formai une juſte idte de 
ce grand homme, lorſque j; eus 
honneur de le eonnoĩtre à Vienne. 
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MO 


detros-helleschoſes. Pavoue que je 


Je woudrois bien que vous fuſſiex 
de retour à Paris, avant que j en par. 
te & je me reſervè de vous dire a. 
lors le ſecret du Temple de Gnida 


0 eee 


es le mieux que vous 
1dONneZ!'a -Unaves. 
| U Favorable la TEparation des 


65 TR! IC) 5 "uf: Te! 1 18 . 2. 5 ry torte 


55 n lniavoit fait preſent de cet ouvrage, 
lorſqu'1l prit cong de lui en artant our Ju- 
rin, ans lui dire qu il en toit lꝰauteuſ. Il le lu: 


Alb N diſant que c' toit une idee, 


la ſocietéè de Mad. de Clermont 
Princelſedu Sang,qu/ilavoitPhonneur defre=" 
quenter, avoit donné occaſion, ſans d'autre 
but, on de faite une peinture voerique de la 
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Ambaſſadeur vous. flue; 0 il com- 
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torts du Miniſtere contre” votre 
maiſon; c'eſt dans vos principes, 
vos occupations, & votre condyice 
que vous devez chercher, quant à 


preſent, des armes, des confotations 
& des reſſources. Le Marquis d' Or- 


N 


trouve: a votre Cour, on fera peu d 
attention A vos repre ſentations. 


mence à ouvrir les yeux ſur ſon a. 
mie zj y ai un peu contribue, & je 
m'en felicite, dee 
faire mauvaiſe figure. Adieu. * 
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1) {> @ 17/4 PRANCFORT-en 174. H 


"i te enchanté, Mr. le Co | 
de. Tecevoir une marque' 4e 


"4 
2 


2 voyee:; Mr. votre frere. Madame de 
Tenem (1) & les au autres es perſonnes, 


2 1333 AN | aux 


: Wee Y 11 toit fort lic avec lui dans le Vo- 
yage , que le Comte de Guaſco fit à Paris en 
1742. , à ſon retour de Ruſſie. 

| (1) "Madame de Tenciri ,ſcexurdu trop ge- 
F 16bre Cardinal Tencin, qui lui devoit, diſoit - 
on, ſa fortune & ſon chapeau, figura beaucoup 
15 dans Paris , par les charmes de la beautẽ & de 
-. [3 ſoneſprit. Elle fut pendant cinq ans Religieuſe 
dans le couvent de Montfieury en Dauphin, 
rn mais elle rentra dans le monde, en reclamant 
contre ſes vœux; apres bien des: avantures, elle 
e ſans etre jamais fort riche, à avoit dans 


11 
Paris uns maiſon de ia meilleure compagnic. 18 
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aux 3 Jaifair voSebiiipiiiriens, i 


me ehargentde vous 6moigner auſ- k 
ſi leur ſenfibilire, & leur recontbif. 0 
fance! Je ſuis fiche'de'nepotivoir IN i 
ſattsfaire votre curiofitéè, touch & E 
les ouvrages de notre amie. Cot 29 
ſecret (2), que Jai promis de ne 8 
Point reveler. „ E. 32 
Etoit du bon ton Pete admis e la Hätte "| 2 
les Seigneurs de la Cour, les gens de lettrez „& 1 
les Etrangers les plus diſtingaes, briguoient s. = 
prone pour J 257 . Comme ceux V 
Ltaitoient je fond or inaire de cette ſogiete o 
Went les beaux eſprits, & les r | 8 
connus de France, Madame de Tencinles ape t 
pelloit par ironie ſes bétes. Elle Etoit ſouven J 
eonſulte par eux fur les ouvrages'd"4g TE wall = 
qu on vouloit publier, & 8 imereſſoit avec cha- Ze 
leut pour ſes amis. Mr. de Monteſquicu, qui | 
Eroit un de ceux „qu elle conſideroit le plus, 
en avoit procure la connoiflance au Comte de C 
Guaſeo, homme ẽgalemont doue des connolt- | 
fances litteraires , que de la fcience Militaire: 5 
.) Le jour de la mort de Madame de Ten= I. 
ein, en ſortant de ſon antichambre, il dit au 40 


| frere du Comte de Guaſco, qui etolt avec Jai 3 
„ Apreſent vous pouvez mandet 4 Me votre .; 
rere que Madame de Tencineft har: du 
Com- 
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„ La gonfiance dont vous m her 
noxez, exige que je vous parle a 
1 | py ce qui fait le ſuje 
interęſſant de votre lettre Je ne dois 
point vous cacher que je Jai com: 
muniquce à Mr. le Commandeur de 
4 Solan, qui eſt de vos amis, & nous 
nous ſommes trouves d accord, que 
les offres que vous fait Mr. de Bel- 
3 1ile pour: vous attacher, vous & Mr. 
votre frere (3) au ſervice de Fran- 
ſeeʒ ne ſont point acceptables. Apres 
tout le bien que les lettres de Mr de 
la Chætardie lui ont dit de vous il 
eſt ieee l ait PE ſe flat · 
enge Mo zehn EW "7, ter 


| Comte ede Cominge, & du Fe 90 Cal us vs 
| v qui ont été ctus jufqu'iei de 7 
- [EPontvel;(ſon neveu)”. Je crois qu'il © n 5 3 
i «th Mr. de Fontenelle, & moi qui i achions © 
1 ecret... . we 
1.435. Atvellement Lieutenant General, 8 
ci-devant Commandant de Drefde pendanfla £ 
>| acrniere; a \ 
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e JUS avez. Jene fads qubDονν, } « 
Fondent, que Fowne eviniivrens | | 
tout à fait en France les grades du 
ſervice 6tranger, comme ceux de 
3 Cette maxime ne ſeroit 

| |, ni obligeante, & nous pri- 
veroit de fort bons Offfeiers Je pen 
ſe que vous avez très· bien falt de ne 
point vous engager dans ſon expe- E 
dition, avant que avoir de bonnes 6 
aſſurances de la Cour ſhy! les Con f le 
ditions qui vous conviennent mals E 
puiſqu'il paroit que vous etes dei E 
decide pour le refus, il eſt inutile de 
vous =o linger: lei autres rele- 
xions. 21197 een nor 
Les radial) du Miniſtre de 
Prufle Na la levee dun gimos 
etran- 1 
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etranger, meritent ſans doute plus 
2 d attention ; des qu'elles peuvent ſe 
combiner avec vos finances. Mais il 
faut calculer pour Tavenir, quelle 
1 | aſſurance, qu'a la paix le regiment 
ne ſoit point rẽformè & en ee cas, 
quel dedommagement pour les a- 
vances que vous ſeriez oblige; de 
. faire en matiere d' interèt il faut 
e bien ſtipuler avec cette Cour. Je 
doute d ailleurs que le genie Italien 
& I s'accommode avec Feſprit du ſervi- 
ce Pruſſien; j aurois bien deschoſes 
d vous dire la- deſſus, mais vous &- 
f 1 tes trop clairvoyant. 
Al n des ene auer on 
1 [Rnouvel Empereur, vous etes views 
e &porteequemoide juger de leur ſo- 
mt liditè, & trop ſage pour vous laiſſer 
Wd Eblouir. 


=. 


1 UE A 8 l 


eblouir. Pour moi, qui ne ls a5 
encore bien perſuade de la ſtabilite 
qunouveau ſy ſteme politique q Al 
lemagne, je ne fonderefs pus mes 
efperances ſur une fortune preet- Þ 
re, & peut etre paſſagere. Par ce 
que j ai Thonneur de vous dire veus 
ſentez, que je ne puis quꝰapprouver 
li preference , que vous donneriez | 
à des engagemens pour le ſervice | 

Autriche. Outre que cꝰ 'Y 
premiere inclination , — de Y - 
nombre de vos compatriotes vous 
prouve, que C eſt le ſervice nature! 2 
de votre nation; quelques ſoient les 4 
revers actuels de la Cour de Vien- 
ne, je ne les regarde que oomme des 1 
diſgraces paſſageres, car une grande 
& ancienne Puiſſance, qui a des for- 
ces naturelles & intrinſeques, ne | 
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Eauroir tomber tout à coup, en 
"| uppoſant meme quelques Echecs,;. 
l Fe es maten toujours plus pg 


a ante, Il y. 2 tout iy parier due la 
Cour de Turin, dans la guerre préè- 
ö [ per te, fera cauſe commune avec 
gelle de Vienne, par conſequent les 
| 1 vous dètournerent, en 
' quittant le Piemont, de paſſer. au 
te ſervice ehen 40,0 dans 


4e 95 ms 1 Honttil. les 
be 105 8 1a guerre : "ani; ivenoit. 
de fe tèrminer entre les Cours de Vienne, & de 
Turin, les Comtes de Guaſco avoient fait tour 
es les Campagnes au ſervice de la derniere, 
en quĩttant ce let vice ils erurent ne de voir pas 
4_ Fournir au Marquis d' Orméa 'occaſion de 
12”. Waoircir cette dẽmarche, en entrant alors au fer- 
vice de a Cour de Vienne, de peur d'attirer 
par là de nouveaux chagrins à leur pere, quĩ vi- 
2 | Fvoit' tore. Ils prirent᷑ en conſequence la re- 
TN. alution de paſſer en Ruſſie, Puiſſance ſo 
17 la quelle ils ne ſe trouveroient jamais dans le 
eas de porter les armes contre leur Souyerain, 
82 18 en cetems-1a, offroit beaucoup d'avan- 
tage 


propoſe Four prix Guns negotiation: ZN] | 
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les' choonfiunees profectes;bjuay; 
vols nme de weileurmoven 

F quer de Finimitie du 
Niarquis o Orméa; due deb, 
ne Cour alliee, à la quelle, en con. 
nären ce on 3 Wd une | 


{016d 


| | 59401 2 * 
tage aux Etrangers, qui voudroient entrer 41 
ſon ſervice. Mais la duretè du elimat, & les re- 


volutions, dont ils furent tEmoins , les deter- 2 - 
minerent I profiter de la guerre farvenue en 
Geke di „à la 3 de la mort de l'Empereur | 
harles V our uivre leur e inc 
nation pour Ie fer vice de Ia Mai bene, Ne 
(5) Sous fon Miniſtere, la Cour de Turin 
dans la guerre prEcedente avoit abandonne 1 |: 
alliance avec la Cour de Vienne, & Etoit deve- 


nue allice * la France. On pretend 
Mat quis d'Ormèa, dans cette oceaffon 


{ 


our de Vienne, qu'il paſſeroit i fon ſervice, | 
& qu'il y auroit une charge confiderable ; de 
uoi d Charles VI. avertit le Roi de 
ardaigne, en envoyant, ſous d'autres pre- 
textes x Turin le Prince F.. qui devot 
faire connoltre la choſe an Roi, ſans que ie Mi) = | 
nne @commiſſion;- 57. 10570'Þ 
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5e ut Vous des prudent dt f. 
ner 0 des cepiscturggs aux quelle, 
u. lle defir; ſincere de vos avantages 
n. peu etre autant de part que la a. 
re Yom F WPPrenc 


avez pris, & j a 
de vous aſſurer de mon 
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Meridionales , pour eb kr vo! 1 
ſante vous trouverez par tout des 
amis pour remplacer ccuigue ous þ 
avec perdu, mais la Ruſſie ne rer 4 
placera pas fi aiſement un Ambaſſa 
deur (1) du merite du Prince de 
Cantimir. Or je me joins à I Abbe 
d'e ert eu- 


alors en France, à cauſe des diſputes Theolo- | : 
giques , il y renonca, ſe livrantuniquement à la 
culture des lettres & 2 laſociete des ſgavans, 
dans la vue d'obtenir une place à l' Academie 
Royale des Inſcriptions & Belles Lettres, od 
il fut depuis recu en e d'un eee ; 
noraires Etrangers. - 
(x; On peut voir ce qui en eſt dit dans ſa vie, 

2 eſt à la tete de 1atraduQtionenF acai: 
es tyres Ruſſes, par un anonyme que Pon | 
croit Etre amr, FF Ju) Mr. de 
exit cette lettre. 5 * 
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2 
be 


er votr projet; Tair, les raiſins, le 
in des bords de la Garonne & Thu- 
aur des Gaſcons, ſont des excel; 
ens antidotes contre la melancolie. 
ge me fais une fete de vous mener a 
la campagne e de la Brède, ou vous 
ouverez un Chateau Gothique à 
| | rr „mais ornè de dehors char- 
I: —— dont} aĩ pris Videe en Angle- 5 
rerre. Comme vous avez du golit, 
je vous conſulterai ſur les choſes 
que j entends ajouter a ce qui eſt de- 
a fait; mais je vous conſulterai ſur 
1o- tout ſur mon grand ouvrage qui a- 
Al vance à pas de geant, depuis que je 
mir ne ſuis plus diflipe par les diners , & 
bo- les ſoupers de Paris. Mon eſtomac 
„ Isen trouve auſſi mieux, & jeſpere 
fobriete , avec laquelle vous 
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De BOURDEAUX. Le 30. Septemb. 1744. 


ons lundi docte Ab- 
=..- be, & je compte ſur vous; je 
ne pourral pas vous donner une pla- 
ce dans ma ROS de poſte, parce- ö 


— 8 7 i 4 8 


ag 


8 5 ele, 1 Fe 


les airs, La voiture du che- 
” | bs þ p 


: 
> Fa 


Val eft bone p pour la po trine. 
* onfſeur de Sydenham la conſeille 
r tout, & nous avons ay ici un. 


rand medecin qui pretendoit, que 

— Je'6roiv un ſi bon remede, qu'il eſt 
ort a cheval. Nous ſejournerons a 

la Brede juſqu a la 8, Martin, nous 


L etudierons nous nous promene- 
Jrons , nous planterons des bois, & 
ferons des Pralries. Adieu mon 


I 


4 1 
5 * 
1 % 


e ſeraten Ville apres-demain. Ne 


vous e engagez pas à diner, mon 


e- abr Ab pourvendredi,vous etes 
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invite chez le Preſident Barbot, il 
faudra y.etre arrive à dix heures 
preciſes du matin , pour commen- 
cer la lecture du grand ouvrage (1) 
que vous ſgavez. On lira auſſi après 
diner; il n'y aura, que vous, avec le 
Preſident & mon fils. Vous y aure: 
pleine libertè de juger & de criti- 
quer (29. 18 || 

Je viens a envoyer votre anacre- 
ontique (3) ama fille c'eſt une pie- || 
ce charmante, dont elle ſera fort fla- 


YE N 

'S 4 41.4 {© | 4 
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G@ ) L/Efprir des Loi, v 
(2 ) L'un de ceux qui afſiſtoit à cette lec- | 
ture m'a. dit, que des qu*on releyoitquelque 
choſe il ne faiſoit pas la moindre difficulte de 
Ia corriger, de la changer, oudelVeclaircir, | 
(3) IIsꝰagit ici d'une petite piece de poëſie, tr 
envoyte pour ẽtrennes de la nouvelle anne a m 
Mlle. de Monteſquieu : Cette pot ſie a te im- de 
Fee dans le Mercure de Janvier 1745, avec li 
traduction en frangois, taite par Monſieur le pa 
Franc de Pompignan. 12 N pe 
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1 F tee. Jai auſſi lu votre Errenne ou &- 
1 2 pitre Petrarqueſque à Madame de 
© | | 7 Pontac (4), elle eſt pleine d'idèes 
* J. Sesbles L'Abbe vous etes poëte, 


| doutez pas. n 


3 
＋ A MONSEIGNEUR CERATI, 
De BOURDEAUX. Le 16. Jain 1745. 


— a b 1 KS 


1 apprends M Monſeigneur £ par 
votre lettre que vous 6tes arri- 


ve heureuſement à Piſe. Comme 


(4) Comme il eſt ſouvent parlé dans ces let- 


3 ; tres de Mad. la C. de Pontac, il eſt bon de re- 


a marquer ici, que c' eſt une des Dames de Bour- 
deaux qui i brille! „autant par ſon eſprit & par ſes 
e liaiſons avec les gens de lettres, qu'elle a brill. 
e par {a beauté. [1 eſt parlé delle dans quelques 


f poclies de Monſieur l' Abbe VEnuti, 
I 


j & on diroit que vous ne vous en 
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vous ne me dites rien de vos yeux, | »| 

z eſpere quiils ſe ſeront dermit Je | 
le ſouhaite bien, & que vous puiſ. 
ſiez JO erben de la vie, 


„ 


'þ 
1 
. 
K 
CP ur les delices de vos . 
amis; vous m'exhottez 2 publier, 
je vous exhorte fort vous meme 
nous donner une relation des belles 
{ 

\ 

t 

11 

I 

( 

] 


reflexions que vous avez faites dans 
les divers Pays que vous avez vus. 
Illy a beaucoup de gens qui payent 
tes chevaux de poſte, mais ily a peu 
de voyageurs, & il n yen a aucun ; 
comme vous. Dites a Abb6 Nie- 
colini qu il nous doit un voyage en 
France, & je vous prie de Taſſurer 
del amitie laplystendre. . 15583. 

Je voudrois bien pauvoir vous 


tenir tous deux dans la Terre de EF 
Brede, & hy avoir de ces gonver· 
fl 


— 9 „ 
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ſations que Tineptle & 1 folle de 
F< Paris rendent rares. Jai dit A Mr. 
u. Abbe Venuti que ſes meédallles 6 
» Jrofent vendues. Nous avoris ici T 
o Abb de Guaſto, qui me tient fidet- 
Ti le kenden la Brede. Tt me bent. 


N 4 mens. I faut avouer que Title e eſt 


ns unte belle choſe, car tour le monde 
4. — Tavoir. Voila einq armies qui 
ur vont fe la diſputer Pour notre Gui- 
a enne, ce ne ſont que des armes 

1 | ens Walrures, quien veulent faire 
era congquire , & ils la font plus ſure- 


2 ment que le Comte de Gages. Je 


er crois quia preſent il ſe fait bien des 
= - Rt reflexions ſous la grande perruque 
us | du Marquis d'Ormea. Je n'iraĩ à Pa- 
[1 ris "un an tout au plutot. Je rai pas 
er- un ſoit pour aller dans cette Ville 
la-P Tis qui 
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qui devore les Ahn, & que 1 "i \ 
on pretend donner des plaiſirs, par- 
ce qu'elle fait oublier la vie. Depuis 
deux ans que je ſuis ici, Jai conti- 
nuellement travaille à la choſe dont | 'C 

( 

| 


vous me parlez, mais ma vie avance "1 

& Touvrage recule à cauſe de ſon | 
immenſits. Vous pouvez &tre bien 
ſur, que vous en aurez d'abord des 
nouvelles, on m'avertit que mon | 
papier finit. Je vous embraſſe mille 
fois. 


: A LABBE' DE GUASCO 

e 3 E R 1 
1 be PARIS 1746. 
Ve ous avez bien devine, & de- . 


puis trois jours 3j ai fait l'ou- 
vrage 


que nous avons fait. Je ſpais à — 
heure tout ce que j'ai à faire. De 3 o. 


points je vous en donnerai 26. ; or 
pendant que vous travaillerez de 
votre cote; je vous enverrai les qua- 
tre autres. Le Pere Deſmolets m'a 


dit, qu'il avoit trouve un libraire 
pour votre manuſcrit des ſatyres 


! (1), mais que perſonne ne veut de 


votre ſcavante diſſertation, parce 


qu'on eſt ſur du debit de ce qui 
n le nom de latyres, — 


| des 
(1) II y a apparence, qu'il elt! ici queſtion 


: des ſatyres Ruſſes du Prince Cantimir, avec 
a vie de! Auteur, imprimée en Hollande, >| 


3 Paris. 
Cy 


MONTESQUIEU! #2 


vrage de trois mois, de ſorte que, ſi 

vous tes ici au mois d Avril, je 
pourrai vous donner la commiſſion 
dont vous voulez bien vous charger 
pour la Hollande, ſuivant le plan 
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des Aifercations: 3 þ 


denſeur eſt mort, mais je men con. 


cole, puiſque l auteur eſt encore en 


Vie. Vous avez bien tort de mere- 
procher de ne pas vous ecrire des 
nouvelles, vous qui ne m' auen 


ur mes vendanges de Clerac, quine g 
ſeront ſurement pas {i bonnes quꝭ el 
les Tauroient été, par la conſomma - 
don de raiſins que vous avez fait | 
dans mes vignes. On ne ereit pas 
que les affaires de Milord Morthon | 
() ſoient auſſi mauvaiſes qu on 1a 
ed dans le public, aigri par la guer- | 

re contre! les Anglois. Le P. Deſmo - 
lets n'a point eu de tracaſſeries · dans 
* ane dad, ait fu qu 
975 42 il 


8 


420 ce gegen ctant v ven A vaPur dura 
a guerre, on Vavoit mis 2 


+ IO 


il ne porte point de perru 

1 | mais il dit que vous lui donnez'trop 
de commiſſions. Je vous donne la 
de viſe du porc- epic Cominys Emi- 
nus. Le P. Deſmolets dit, que ws 
2 avezplus d'affaires, que fi vous al- 


ait 


2 au lieu de 2 calottes. Pluſieurs 
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e (3). 


liez faire la conquete de la Proven- 
ce. remarquez, que c'eſt e P. 


| Demotersquidireel. Pehameegic 


vous ſerez à Clerac ,' prenez bien 
garde à trois choſes; a vos yeux, 


44 a e de Mr. de la Mire, 
-0r20M bac ob e 20d S 


81 yur? Dans le C — general; tenu Paris 
5 gation de l' Oratoire, on declarala | 
rYPappetde ta Bulle Unipen;tas, & aux 2 

es de port. de chevre; dont quelquet-nas fe 


ö plutôt 


que de fe ſdumet- 


os N duret6s.. Le F. Peſmolets eroit Br 
blot 


SE cd n Matton de S. Honor, & un 


| des plus anciens amis de Vauteur , qui laizyant 


montré ſon manuſcrit des Lettres Perſannes, 
Peg ſcaroir ſi cela ſeroit debits; emen 
re een ſera vendu comme dupain. . 
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i & aux citations de S. Auguſtin da | 
38 yos diſputes de ES In | 
L vie à Mad. de Monteſquieu le plai- 
. ſir qu'elle aura de vos revoir. Adieu, 
ane. 0 61-451 5110 
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J ne ſais quel tour a fait 3 | 
que vous m'avez ecrite de Ba- 
rege, elle ne m' eſt parvenue, que 
depuis peu de jours. J'ai ète très- 
ſcandaliſe de la tracaſſerie de Mrrle 


Chevalier d' Apecher; c'eſt un plai- 
ſant homme, que ce prètendu Gou- 
verneur de Barege; il faut que le 
Eprdon Bleu lui ait tournè latete, 
Quand 
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| Quand je le verraĩ à Paris, je ne man- 
querai pas de lui demander, ſi vous 


avez fait bien des progres en politi- 


que par la lecture de ſes gazettes. J ai 
conte ici la querelle d Allemand qu 
il vous a faite, faiſant bien remar- 


quer quill eſt fort ſingulier, qu'un 


homme nè dans les Etats du Roi de 
Sardaigne ſoit inquiet de la petite 
verole de ce Monarque & que, te- 
nant par deux freres à la Cour de 
Vienne, il montre d' etre fache de 
ſes 6checs. Sachez, mon cher ami, 
qu'il y a des Seigneurs avec qui il 
ne faut jamais diſputer après dine, 
Vous avez agi très· prudenment en 
lui Ecrivant après {on reveil. Votre 
lettre eſt digne de vous, & je ſuis 


enchantè qu'elle lait deſarme.Vous 


devez etre glorieux d'avoir triom- 
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Vous ſuivez plus votre euriolits, 
que vous ne confultez vos red 
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phe le jour de 8. Louis q un de nos 
—ů . 


ſonne vous ait aide? I 91103 


Mandes- mor fl Poe acm 
gnereꝝ Mad. de Monteſquien x Cle. 
rac ; car mon ouvrage avance ; — 

ous prenez la route oppoſte, 
faut que je ſache ei vous falre — 
la partie qui va ètre prete. Je ſouliai. 
te que votre voyage ſur le pic de 
midi ſoit plus heureux que la chaſſe 
Camiante, & la pèche des truites du 
lac des Pirénnès; mon ami je vois 
que les choſes difficiles ont de 
grands attraits pour vous, & que 
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Souvenez. vous que vos yeux he 
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valent gueres mieux que les miens; 
Hifſez que mon uh; qui en a de 
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bons.pgrimpe ſur les montagnes « 
y.gille faire des recherches ſu hiſs 
toire naturelle , mais itt 
tres pour les choſes neceſſair 
on vous a regard comme was poli- 
tique dangereux, parceque vous air 
mez àAlire sette vous courez 
riſque qu on vqus ſaſſe paſſer pour 
un ſorcier, ſi vous allez grimpant 
dura eee ö — Aue. f 


' Derants en 1746. 
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que! 1 vous metterai furka rote un 
Om fine 6): de mon n jardin 0 
Nn. | 


£4 


in "Gi 5 A et Fas que Kerken 


a volt 


tation avec plaifir, & je je "wifi | 


_— 


— 


i cent on, L — 
- 1 „ — y «4 

n COTS 1 — 3 * - us gr > ng r 
eee —— A 1 5 y my " I an; n 8 * bo > 


— 
r 


I; - 2 
——— * * 4 * = n f. - — 
2 PS : 2 r D N — — — — 0 5 8 : > — 
5 > — - Wir te men —— . 8 ——— 2 * * - ELIE. 2 — —— * — 5 FAD 
— 4 - - rr 3 n ... I Ce INE IS n S . Ha 
7ß—§—y. K clan i eter te ⁵˙ r ⁵— betty N < Ly ay Is | ny" - Le ops = ——.— þ . ! 2 —— * run — " r — n P pn 
8 1 WY 1 —— q "% wo . r = N nn — SY — 
— IO LN NSATISOF 2 err 8 * g 
« 


3 


Rs 
—_ 


3 
r 


wo 
** 
, 


n 7 
Ne A ven 
i r 
l 


c 
— 2 : : 


—— — 


Kͤůõ«m — — 
— - —— — 


1 


—— 
— - r rr = - on HEINE , 
Conde 93 Sf ul rg gue ge Bog; 3 
Oy. oe we — : ; 
— — = — ent, cat 8 — _ 


1 


Dr rr 
7 


ſi vous tes à la Bréde, comme jel 

eſpere, lorſqu'il vous aura é&tè dé- 
cernè par Academie. Le ſujet eſt 
beau, vaſte, intèreſſunt & vous Fa- 
vez fort bien traits; Je ſuis bien- aiſe 
de vous voir vous chaſſer ſur mes 
terres. Ily a deux choſes dans votre 
diſſertation que je voudrois que 
vous èclairciſſiez; la premiere c' eſt, 
qu'onpourroit eroire que vous met | 

tez Carthage, après la ſeconde guer- 
re Punique, au rang des Villes Au. 
tonomes, ſoumiſes à Empire Ro- 
main; vous ſrayez qu elle continua 
d etre un ètat libre & abſolument 
independant; la ſeconde nu] 


- 


avoit decerne le prix Ala Aicdertation, - at la: : 
© Monteſquicu fit faire une coutonne de laurier, 
& pendant qu'on Etoit à table, il la fit mettre 
par Mlle fa Fille ſur la tete du vaingueur, qui : 
ne 5"attendoit point à cette e : 


_ * a 


ME CR ft 


Eleutberie. Vous n'indiquez point 
de difference entre les Villes qui 


prenoient ce titre, & celles qui pre- 


noient celui d' Autonomes. Vous n 
avez fait que toucher ce point, & il 
7 meriteroitd'etre eclairci; vous ſca- 
vez qu'on difpute la-deſlſus , & que 
des fcavans pretendent, que V Eleu- 
3 7herie difoit quelque choſe de plus 
que Autonomie. Je vous conſeille 
d' examiner un peu la choſe & de 
faire à ce ſujet une addition à votre 
diſſertation. Jai fait faire une Ber- 
line, afin que je vous mene plus 
commodement à Clerac que vous 
aims tant. Nous ne diſputerons 
plus ſur uſure (2), & vous gagne- 
rez 


* Ce correſpondant de Monſieur de Mon- 
teſquicu avoit compoſẽ autrefois e 
| u- 
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TY 7 regardece que vous dites du titre d 
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ſi vous tes à la Brede,commejel 


eſpere, lorſqu'il vous aura &tè dé- 
cernè par l' Academie. Le ſujet eſt 
beau, vaſte, intèreſſunt & vous Fa- 
vez fort bien traitè. Je ſuis bien-aiſe 
de vous voir vous chaſſer ſur mes 
terres. Il y a deux choſes dans votre 
diſſertation que je voudrois que 
vous cclairciſſiez; la premiere c eſt, 
qu'on pourroit croire que vous met; 
tez Carthage, après la ſeconde guer- 
re Punique, au rang des Villes Au- 
tonomes, ſoumiſes à l' Empire Ro- 


main; vous ſęavez quꝰ elle continua 


d etre un Etat libre & abſolument 
independant; 1a ſeconde e 


G6 vie f re- 


5 


e A cende le prix an Atera Mt. de 


Monteſquieu fit faire une coutonne de laurſer, 


& pendant qu'on Etoit a table, il la fit mettre 
ar Mlle ſa Fille ſur la tete du yaingueur, qui 


"Ne 5" attendoit point I cette ſurpriſe, + . ' 
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regarde ce que vous dites du titre d 


Eleutherie. Vous rindiquez point 
de difference entre les Villes qui 
prenoient ce titre, &celles-qui pre- 


noient celui d' Hutonomes. Vous n* 
avez fait que toucher ce point, & il 


meriteroit d' etre Eclairci; vous ſca- 


vez qu'on diſpute là-deſſus, & que 


ee d wee genesen e ase 


des fcavans pretendent, que I Eleu- 


| therie diſoit quelque choſe de plus 
que I Autonomie. Je vous conſeille 
d' examiner un peu la choſe & de 

faire à ce ſujet une addition à votre 
! diſſertation. Jai fait faire une Ber- 


line, afin que je vous mene plus 
commodement à Clerac que vous 
aim z tant. Nous ne diſputerons 


| plus ſurVuſure (2), & vous gagne- 
1 2 8 rez 
| _ - (2) Cecorreſpondant de Monſieur de Mon- 


teſquieu avoit compole. autrefois une 
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rez deux heures par jour; mes pres 


ont beſoin de vous. L'Eveille 8 3) | 


ne ceſſe de dire: „ Oh ſi Mr. Ab: | 
bat toit ici. Je vous promets quꝰii 
ſera docile vos inſtructions. Iifera | 
tant de rigoles (4) que vous vou- 
drez. Mandez- moi ſi je puis me fla- 
ter que vous prendre la route de la 
Garonne, parceque en ce eas, je 
profiterai d'une occaſion qui ſe pre- 
ſente pour envoyer directement 
| monmanuſeriri 1 ay en 7 
Sr 11 231 ond RON Won b 


Pufure; abr le teme 4 T0 ogiens, 

ſyteme contrairea celuide Vauteut del ſptit 
— „& eri dans les Pays dè com- 
213. 215i } | $4437 638; 
G2) Chef des manceuvres de la campagn 

0 b Chef Monteſquien. wy 570 W085 F 
(4) Havoiteubiendelapeine A td; a 
ces payſans à faire aller l'eau dans un pre atte 


nant au Chiteaude la BreEde , qu'il avoit entre- 


pris d'amè liorer; les pay fans 8 e e f ar la 


grande rafſön bannale, due ce n Q Eroit la 
IIS dans leur Pays. * pls 


Sz 


| des Pigmontols; car ils en faut bien 


quit que nous afliegeons leurs plas 


| nous Wed ae ne pas Ceder au 


MON TBSQUIRU. 6y 


vous avoir, je vous degage de vo- 
tre parole auſſi bĩen limpreſſion ne 


encore moins en Angleterre, qui 
elt une ennemie, avec laquelle il ne 
faut avoir de commerce qu coup 


de Cmon. Il nen eſt pas de meme 


que nous ſoyons en guerre: avec 
eux; ce n'eſt que par maniere d ae- 


es & qu ils prem 


I priſonniers 


| tant de nos Bataillons (5); vous n- 


vez done point de raiſons de nous 


quitter, vous ſerez toujours regu 


comme ami en Guyenne. Nous 


Dein 4 
3318 B2q {16 EET TH £ Lan 


< 55 1 ap it icide FER 4 Asti ou neuf 
bataillons Fancols e Fer ber 
leRoide Sardaigne. | 
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Languedoc, & à la Provence. Je | e | 
vous remercie d avoir parlè de moi 3 
al Sereniſſimo, tres-flatts qu il ſe ſoit 
ſouvenu, que. j'ai eu thonneur de 
lui faire macoura Modene, Je vous 
enverrai mon livre, que vous me 7 
demandez pour lui. Vous trouve- 
c 
I 


rez ci-joint les Eclairciſſemens ( 6) | 
peu cEclairciſſants , que vous envoie 
le Chapitre de Cominges. L'Abbe, 
vous ètes bien ſimple de vous figu- 
rer, que des gens de Chapitre ſe 
donnent la peine de faire des recher- 
ches litteraires; ce n'eſt pas moi, 
c eſt mon frere qui eſt Doyen d'un 
Chapitre qui vous dit de vous 
mieux addreſſer. Que cela ne vous 
NES mes faſſe 1 


e 
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(6) Its a Vhiſtoire de Clement 
Gotit, qui fut Eveque de Cominges, Arche- 
vèque de Bourdeaux , & enſuite Pape. | 


och he. 


SS MONTESQUIEU. 69 
| faſſe cependant pas ſuſpendre votre 


| Tavez promiſe à nd6tre Academie; 


) crains que vous ne ſoyez trop timo- 
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5 4 - T , ES \ © 4 


7 0n croit que le mauvyais tat, ou ſe trouve de- 


mettra pas de Pachever ; on aſgu qu il en lut le 
premier livre dans une des aſſemblees de l A- 
cademie des Inſeriptions & Belles Lettres en 
1749., & que cette leckure fit ſouhaiter de voir 
| Pouvrage acheve. : IJ 
(8) Le rombean de ce Papeeſt dans la Col- 
legiale d' V ſeſte pres de Bazas, ou il fut enter- 
re dans une Seigneurie de la maiſon de Goũt. 
(9) Quelques hiſtoriens ont avance que 
q Bruniſſende Comteſſe dePerigord &toit la mai- 
treſſe de Clement lorſqu il Etoit ArchevEque 
de Bourdeaux, & qu'il continua de la diſtin⸗ 
| EY durant ſon Pontificat. 


at 
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1 Hiſtoire de Clement V. (7). Vous 


revenez & vous y travaillerez plus 
4 a Paiſe ſurle tombeau(8) de ce Pa- 
I pe. Je pretends que vous ne laifliez 
Tarticle de Bruniſſende (9), carje 


N re pour n nous en parker's je ne vous 
abe de- 


ns Gotta hiſtoice r wa pas encore , paru, & 


puis long-tems la vue de Pauteur; ne lui per- 
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ES qt: 0 de etre une note 

erches $ Vous feropt lite dey 
un trait de galanterie 
Wee bee vi fort 
pas. J'ai envoyé votre medajlle a 
Bourdeaux avec ordrede la remet⸗ 
tre à Mr. de Turni, pour Wet 
tre a Mr. I Intendant de! Languedoc. 


Mon cher Abbé ily NOR 
difficiles, d attraper la mEdaille; & 


que la mèdaille vous attrape: Adieu, 
je vous attends, je vous deſire 
vous embraſſe as tout mon m_— 
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Ton cher Abbe je vous: ai dit 


ave juſqu lei des choſes Vagues, 
& en voicides preciſes. Je e defirec de 


don 
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ivees', & je compte que 
vouspourrezles recevoir dans cing 
ne: 3 eomme Jai des rai- 
15.4725: fortes pour ne point tater 

| . la Hallands & encore moins de 
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de la i voyage 
deux autres Pays, En ce cas il 
faut que vous quittiez ſur le champ 
les delices du Languedoc, & Jen- 
verrai le pagueta Lyon, ou vous le 
tronyerez a Votre paſſage. Je vous 
| laiſſe c choix entre Geneve, Soleure 
& Balle. Pendant que vous feriezle 
Voyage & gael ON commenceroit A 


SE.» AT? — &, — 


tra- 


r — aL Las ——— — 


— ory N 3 . 7 1 23. 
OEMS VICENTE © VT: r 


. 5 rr 7 

. onnrs OE oe ba 

A TELLS ks. P 
a — 3222 5 


5 
2 2 


? 
pl £ 
* 
1 
55 
N. 
77 
54 
= 
1 
1 * 
1 
* 
1 
15 
+ 
: 
7 
- 
74 
BY 
20 
| 
; 
* 
+, 
- 
4 
5 
* 


PII eee 


2 . — — — — " 
— ou6” 88 — — — Ta = l 
7 * — Nals ets a - , I 
capa . Shen x BI yo IT Ws 2 n 
mt 2 12 . 
— > e ES —_—— 
> ry - l 
oy 


* —— — 
— PD hg "Ps 
v. 2 — 
ELM TY 
— n 
- -ndr< 
N . 0 r 
8 8 1 . 


r 


a > 
-\ 
$745 


| M lettre, a laquelle vous venc? 


72 LET TRES DUE 
travailler ſur le premier volume, je! 
travaillerai au ſecond, & aurai ſoin 
de vous le faire tenir auſſi. tot que q 
vous me le marqueriez  celui-ci ſe- jF 1 
ra de dix livres, & le troiſieme de e 
ſept; ce ſeront des volumes in quar- r 
70.) attends votre rẽponſe HA-deſſus, c- 


& {i je puis compter que vous pl V 
rez ſur le champ, ſans vous arreter P. 


ni à droite ni à gauche, je ſouhaite 
ardemment que mon ouvrage ait un 
Parrein tel que vous. Adieu mon 
cher ami, je vous embraſſe. 
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de repondre, a fait un effet 


vien different que je nattendeis; ei , 
98 1 
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le vous a fait partir, & moi je com- 
ptois qu'elle vous feroit reſterjuſ. 
qu'a ce que vous euſſiez recu deg 
nouvelles dudepart de mon manuſ- 
Þ crit, au moins Etoit-ce le ſens litte- 
ral & ſpirituel de ma lettre. Depuis 
ce tems, ayant apris le paſſage du 
Var, je fis reflexion que vous etiez 
rPiemontois, & qu'il Etoit deſagrea- 
e ble pour un homme qui ne ſonge 
qu'à ſes études & à ſes livres & 
point aux affaires des Princes, de ſe 
trouver dans un Pays ètranger dans 
des conjonctures pareilles à celles- 
ci, de ſorte que vous prendriez 
peut - Etre le parti de retourner dans 
votre Pays, ſur tout s'il eſt vrai que 
e votre bon ami le Marquis d'Ormea 
Ke, Opnaples de credlCE ty 
ll com- 


ei L'un & 1 P autre Etoit* vral, lorſque je 
n= paſ« 


r . e 8 * DK wo — nenn 


re en 


comme le bruit en court. Je parlai a 


notre ami Gendron de la fituation || 
 d6fagreable dans laquelle cela vous 


mettoit, & il penſe comme moi. 
Mais nous eſperons qu'à la paix 
vous pourrez jouir tranquillement 


de1amenits de la France que vous | 


aimez & ou Von vous aime. Peut- 


etre, mon cher ami ai-je portè mes | 


{crupules trop loin; {i ur cela vous e- 
tes prudent & ſage. 1 
Du reſte, dans la ſituation pre- 


ſente 3 je ne erois pas qu'il me con- 


vienne d'envoyer mon livre pour le 
faire imprimer , d'autant moins que 
je ſuis incertain du parti que vous 
prendrez. Si vous croĩez de voir reſ- 

ter 


5 paſſyis 3 a Turin on me Sit,que ce Miniſtre s ap- 
percevant que ſon credit toit fort baiſſẽ, tom- 


ba dans une maladie lente, & qu'il mourut au 
milieu des douleurs & des rugiſſemens. 
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ter en France, je ne doute pas que 
vous ne revoyez la Garonne & que 
vous ne travaillez à une autre diſ- 


| ſertation pour remporter encore un 


prix à l' Academie des Inſcriptions, 


Vous imiterez en cela I Abbe le | 


Beœuf (2), mais vous ne ſerez pas ſi 
Beœuf que lui. Adieu „je vous em- 
b alle de tout mon cœur. 


= 1 


** 2 _ dl... at — — 


AV "WT WE 
De yaris le 30. Fevrier 1747. 
V ous m' avez bien envoyè ex- 
trait de ma lettre, mais il y a 
des points qui ne valentrienge vous 


er „ avois 


Pl (2) LAbbeleBeenf, Chanoine d'Auzer- 
u te & depuis Membre de !' Academie des In- 
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avois mandè que je vous enverrois 


une partie de mon ouvrage, mais 
que quand vous l'auriez recue, vous 


nevous amuſeriez plus a autre cho- 
ſe; la-deflus vous etes parti pour 
faire toutes vos courſes, au lieu d 
attendre mon manuſcrit. Mon cher 
ami, quand il y aura une mètempſy- 


coſe, vous renaitrez pour faire la 


profeſſion de voyageur; je vous 
conſeille de commencera vous faire 

derater., mais venons au fait. 
Dans trois mois d'ici vous rece- 
vrez quinze ou vingt livres, qui n 
ont beſoin que d' etre relus & reco- 
pies, c eſt-a-dire, de cinq parties 
vous en recevrez trois qui fairont le 
pre- 


trois prix à cette Academie; ſes diſſertations 
ſont pleines d' utiles recherches Mais fort 2 
ment Ecrites, 
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premier volume, & apres cela je 
2 au ſecond, que vous re- 


cevrez deux ou trois mois apres.. 8 


ne vous reſte plus de courſes litte- 
raĩres ou galantes à faire dans le Lan- 
| guedoc, vous ferez bien d' aller re- 


prendre votre. poſte de confeſſeur 


de Mad. Monteſquieu , ou celui de 
penitent de Mr. 'Eveque d' Agen. 
Quoiqu'il en ſoit, en quelque 

endroit que vous me marquiez , je 
vous enverrai à la fin d' Avril le pre- 
mier volume. Si vous croyez avoir 
beſoin d'un paſſeport de la Cour, je 


ſerai votre pis- aller, croyant qu'il 


vaut mieux que vous employez 
pour cela Mr. le Nain ou Mr. de 
Tourni; ce que je ne dis point du 


tout pour me diſpenſer de faire la 


choſe, mais parceque les Intendans 
1 ont 
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78 LETTRES ve 
ont plus de credit qu'un Ex-Preſi- | 


dent. Je vous embraſſe de tout mon 


cœur. 


ee, e 
K 
De ranis 1. Mars 1747. 


J. parle à Mr. de Boze, il m'a 
renvoyè aſſez rudement & aſ- 
ſez mauſſadement, & m'a dit qu'il 
ne ſe meloit pas de ces choſes-là, 
qu'il falloit s'adreſſer à Mr. Freret 
(1), &à Mr. le Comte de Maure- 
pas, que c'6toitla chimere de ceux 
qui avolent gagne un prix, de croire 
qu 'on les recevroit d abord aI Aca- 

| de- 


; (1) Alors ſecretaire perpetuel de VA cade- 
Me. 5 


fl 9rd r IDO eee hr Ho ed Vw 3Þ ww wm w@a«: a 


demie. Je ne ſais pas sil n auroit pas 


quelqu autre en vde. Je parlai le me- 


me jour à Mr. Duclos, qui me pa- 
roit d'aſſez bonne volonte, mais c 


eſt un des derniers. Or, vous ne 


pouvez avoir Mr. de Maurepas que 
par la Ducheſſe d' Aiguillon votre 
muſe (2) favorite. Vous ſęavez que 
je ſuis-brouilte avec Mr. Freret, 


vous ferez donc bien d'&crire & 


Mad. d'Aiguillon ; fi je le lui propo- 
ſe, il eſt ſar & très- ſur qu'elle en 
fera rien, mais {i vous Ecrivegz., elle 
m'en parlera, & je lui dirai des cho- 
ſes qui pourront Fengager. Si vous 

Sa 


(2) C'eſt à elle qu'il avoit dedi la txaduc - 


tion des ſatyres Ruſſes du Prince Cantimit ſous 


le nom de Mad... .. . parcequ' elle etoit fort 
lie avec le Prince Cantimir, & que c'eſt à fa 
requiſition, que l'on avoit fait la traduction 
Francoiſe de les fatyres. e 
. Ds 


1 
' 
! 
1 
4 
: 
' 
' 
' 
i 
| 
1 


— — 2 — 
W * — 


— —— rn ts ————— 
FFF 
OG. — es EE TT 
> = 
- l \ \ 


„ RL 8 * T 
— 3 5 —— 
— 5 — 
Cn = 


P „ 
— | = -»  oaA-- „ hy 4 
1 12 > 2 3 


* n 
3 . 
5 — 


_—_ * * 2 — CEE bo — 
3 F E 4 - 7 * * 1 *. * 
e FFC 
: 3 n n 
- l — 


gagnez encore un prix, cela appla- 
nira les difficultes. Le P. Deſmolets 
m'a dit que vous travaillez; moi je 
travaille de mon coté, mais mon 
travails appèſantit. 

Le Chevalier Caldwel m'a &crit 


que vous &Etiez tentè d' aller avec lui 


en Egypte ; je lui ai mandè que c' - 
toit pour aller voir vos confreresles 
Momies; ſon avanture (3) de Tou- 

#60 louſe 
(3) Le Chevalier Caldwel Irlandois, s'<E- 


tant arretE A Toulouſe, s' amuſoit à aller pren- 
dre des petits oiſeaux hors de la Ville. Comme 


on le voyoit ſortir tous les matins de bonne 
eure, & roder autour de la Ville, avec un pe- 
titgarcon, tenant ſouvent du papier & un cra- 
on en main, les Capitouls ſoupconnerent qu 
pourroit bien s'occuper à en lever le plan, 


dans un tems ou l'on toit en guerre avec l' An- 


gleterre. On Parreta en conſequence, & com- 


me, en fouillant dans ſes poches, on lui trouva 


un deſſein, qui Etoit celui de la machine, avec 
laquelle il apprenoit à prendre les oiſeaux, & 
pluſieurs cartesa vec un catalogue de mots, qui 


etoient les noms des oiſeaux, qu'on n'enten- 


doit. 


7 Q, == 
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louſe eſt bien riſible, il paroit que 
dans cette Ville-la , on eſt auſſi fa- 
natique en fait de Politique, qu' en 

faitde Religian. 7 

Faites, je vous prie, mes reſpee- 
tueux complimens à Mr. le premier 

| Preſident (4) Bonʒ la premiere cho- 

5 ſs 


| doit pas, parcequ'ils Etoient Ecrits en Anglois, 
on-ne douta pas, que tout cela n*eut rapport à 
Pentrepriſe ſuppoſce, & on le mit aux arrèts, 
juſqu'à ce qu'il eut fait connoitre fon innocen» 
ce, la bètiſe du ſoupcon, & juſqu'i ce que quel= 
qu'un eut repondude lui. Nota, que Toulouſe 
n'e(t point fortifiẽ e. Qu'on juge de ce ſerupule 
en fait de Politique, ſi en fait de Religion le mal» 
heureux Calas pouvoit Echaperle martire. 
(4) Premier Preſident de la Cour des Aides 
de Montpellier, Conſeiller d' Etat, & de l' A- 
cademie des ſciences, qui trouva le ſEcret de 
faire filer les toiles d'araignées, d'en faire des 
das & d'en extraire des goutes Egales à celles 
d' Angleterre contre Vapoplexie. Il dEcouvrit 
| auffi le moyen de rendre utiles les marrons d' 
Indes pour en nourir les pourceaux, & en faixe 
de la poudre; il avoit un cabinet d' Antiquite 


bort curieux. 
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fe Phyſique que j ai vue en ma vie, 
c' eſt un écrit fur les araign&es fait 
par lui. Je Jai todjours regardè com- 
me un des plus ſcavans perſonnages 
de France, il m'a todjours donnè de 
emulation, quand j'ai vu qu'il joi- 
gnoit tant de connoiſſance de ſon 


meétier avec tant de lumieres ſur le 


metier des autres; remerciez-le bien 
des bontes qu'il me fait l' honneur 
de me marquer. 

Fai eu auſſi l honneur de con. 
noſtre Mr. le Nain (5) ala Rochel- 
le, oj'etois alle voir Mr. le Comte 


de Matignon. Je vous prie de vou- 


Joir bien lui rafraichir la mEmoire de 


mon reſpect; on dit ici qu'il a chaſſe 
les ennemis de Provence par lesÞ 
bonnes diſpoſitions Economigques , Þ 


. 32582100 
(5) Intendant Languedoc. 


G & © ;., 
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& que nous lui devons Thuile de 


Provence; votrelettre de change n 
eſt point encore arrivee, mais un a- 
vis ſeulement Vous voyez bien que 
vous &tes vif, & que vous avez 


envoié Mr. Jude à perte d'haleine 


pour une choſe qu'il pouvoit faire 


avec toute fa gravite. Adieu, je vous 


embraſſe de tout mon cœur. 


» 


* * un.. 


bs 3 
A MONSEIGNEUR CERATE 


DE PARIS CC 31. Mars 1747- 


Hai recu, Mr. mon illuſtre ami, E- 
bl tant à Paris, la lettre que jedois 
à votre amitiè. Vous ne me parle⁊ 
pas de votre fante, & je voudrois en 
avoir * quelque choſe de 

D 6 mieux 
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mieux que des preuves negatives. 
Vous avez mis dans votre lettre un 
article que j'ai relu bien des fois, qui 
eſt, que vous dèſiriez venir paſſer 
deux ans à Paris, & que vous pour- 
riez de la aller juſquꝰà Bourdeaux; 
voila des idées bien agreables, & 
moi je forme le projet d' aller quel- 
que jour à Piſe, pour corriger chez 
vous mon ouvrage; car qui pour- 


roĩt le faire mieux que vous, & o 


pourrois-je trouver des jugemens 
plus ſains? La guerre na tellement 


incommodè, que j'ai &t6 oblige de 
paſſer trois ans & demi dans mes 


terres; de la je ſuis venu à Paris, & 


ſi la guerre continue, j irai me re- 
mettre dans ma coquille juſqu'à la 
Paix. Il me ſemble que tous les Prin- 
ees de I Europe demandent cette 


paix. 


— 
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paix. Ils ſont donc pacifiques; non, 
ear il n'y ade Princes pacifiques, que 
ceux qui font des ſacrific es pour a- 
voir la paix, comme il n'y a d' hom- 
me genereux , que celui quĩ cede de 
ſes intèrèts, ni d homme charitable, 
que celui qui fait donner; diſcuter 
ſes interets avec une très- grande ri- 
giditè, eſt l' ponge de toutes les ver- 
tus. Vous ne me parlez pas de vos 
yeux, les miens ſont preciſement 
dans la ſituation ou. vous les avez 
laiſſes. Enfin j ai deècouvert qu'une 
cataracte s eſt formee ſur le bon œil, 
& mon Fabius Maximus Mr. Gen- 
dron me dit, qu elle eſt de bonne 
qualitè, & qu on ouvrira le volet de 
lafenetre. Jai remis cette operation. 
au printems prochain, pour raiſon 
de quot je paſſerai ici tout Thiver. 
MF Du: 
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Du reſte notre excellent homme 
Mr. Gendron ſe porte biett; avez 
us recu des nouvelles de Mr. Ce- 
rati ? nous diſons nous totyours, Il 
eſt auſſi gai que vous Vavez vu, & 
fait d'auſſi bons raiſonnemens. A 
propos, je trouvai en arrivant , Pa- 
ris delivre-de la preſence du fou le 
plus incommode, & du fleaule plus 
terrible que }aie vu de ma vie. Son 
voyage d Angleterre m'avoit permis 
quatre ou cinq mois de reſpirer à 
Paris, & je ne le vis que la veille de 
mon depart, pour ne le revoir ja- 
mais. Vous entendez bien que c'eſt 
du Marquis de Loc-Maria dont je 
veux parler, qui ennuye & excede 
à prefent ceux qui ſont en Enfer, ; en 
NINO, ou en Paradis. Ba 

* L'ouvrage va Paroſtre en eing 

1 ku vo- 
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volumes. Il y aura quelque jour un 
ſixieme de ſuplement; defquiil en 
ſera queſtion, vous en aurez des 
nouvelles. Je ſuis accable de laſſitu- 


de. Je compte de me repoſer le reſte 


de mes jours. Adieu Mr., je vous 
prie de me conferver toujours vo- 
tre ſouvenir, je vous garde Famitie 
la plus tendre. Jai Phonneur d'etre, 
Monſeigneur, avec tout le reſgect 
PO 


— 


Tx. 


A LABBE COMTE DE GUASCO 
4A "A 1 VO 
Derarrs 4. Mai 1747, 


e vous donne avis, victorieux 
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Abbe , que vous avez rempor- 


— 


e NE 


—— 


— oth nou 
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t6 un ſecond triomphe (1) al'Aca- 
demie ;jen'ai point parlè de votre 
affaire a Madame d'Aiguillon , par- 


cequeelle eſt partie pour Bourdeaux 


comme un ęèclair; elle n'eſt occupee 
que du Franc-Aleu, tout doit ceder 
à cela, meme ſes amis, 

je vous donne auſſi avis, qu'a au 
commencement du mots. prochain 
Fouvrage en queſtion. ſera fini de 
copier. Je ſuis quaſi d' avis de lemet- 
tre in 12.;ceque je vous enverrai 
formera cinq volumes diſtingues: 
dans la copie. Ayez la bonte de me 
mander ou il faut que je vous adreſ- 


ſe le paquet. Je compte recevoir 


votre 


(1) Ls ſujet 5 prix propoſe par PAcade- 
mie Etoit d*expliquer , en quoi conliſtoitla na- 
ture & PEtendue de J Autonomie, dont jouif- 


ſoient les Villes ſoumiſes a uue Puillance & | 


nere 


MON TESQUIEU.. 2 


votre reponſe avant que Ion ait fi- 
ni, ainſi vous ne devez pas perdre 
de tems à m'ecrire & a me mander* 
od vous ſerez tout le mois de Juin. 
Je ſuis bien aiſe que votre ſante ſoit 
meilleure; votre eſquinancie m'a al- 
larmé. Adieu, mon cher ami. 


» * — * _ 


ws — — * — . OS „ 


er. 
nn 
De rants 30. Mai 1747. 


1 


tant auſſi en l'air que vous, mon 
cher ami, & pret à partir pour 
la Lorraine avec Madame de Mire- 
poix, Jadreſſe ma lettre a Mr. le 
Nain. Je ne me ſuis pas bien expli- 
que ſans doute dans ma lettre. Je lui 
ai dit, qu'il y avoit toutes les appa- 
rences que vous ſeriez de Acade- 
mie, 
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mie, & non pas que vous en &tiez. 
Je ne doute pas que Fon ne vous en | 
accorde la place, en vous preſen- It 
tant à Paris, apres cette ſeconde vic- Þ 
toire, Je crois vous avoir deja man- 
deè que j avois remis votre ſeconde , 
medaille à Mr. Dalnet de Bour- \ 
deaux. Comme Mr. Dalnet a deux . 
ou trois millions de biens, j ai eru ne 2 
pouvoir pas choiſir mieux pour con- q 
fier votre treſor. Votre lettre m'a-Þ n 
yant totalement deſoriente, vous f 
voyant des entrepriſes pour un ſie- 
cle, & ne ſachant d'ailleurs ott vous 
prendre parmi dix ou douze Villes 
que vous me citiez , voyant de plus 
que dans les lieux où }'6tois oblige 
de nvradreffer pour Vimpreſfion a 


cauſe de la guerre, vous ne trouve- 
riez pas vos convenances, je me 
| ſuis 


MONTESQUIEU. 97 
ſuis ſervi d'une occaſion(1 que jat 
trouvè ſous ma main, & j'ai cru 
que cela vous convenoit plus , que 


de dèranger la ſuite de vos voyages. 


Je ſouhaite plùtòt que vous pre- 
niez la route de Bourdeaux; fi vous 
y etes l'automne prochaine ou le 


printems prochain, je vous y verrat 


avec un grand plaifir, & p entends 
que vous premez une chambre dans 
mon hotel; mais je ne traiterai pas ſi 
familierement un homme qui a rem- 

por- 


(1). Ce fut Mr. ts Reſident de Gen 
ve, qui s'en retournoit dans fon Pays, dont l' 
auteur profita pour envayer le manuſerit de * 
Eſprit des Loix au Sr. Barillot imprimeur de 
cette Ville. Mr. le Profeſſeur V ernet fut char- 
ge de preſider à Vedition,, dans laquelle il ſe 
crut permis de changer quelques mots, qu 'il ne 


eroyoit pas Francois , parcequ'ils n' ëtoĩent pas 


en Frangois de Geneve, ce dont Pauteur fut 
Park. pique, & il les fit corriger dans edition de 
Alls. 
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ports deux triomphes à Academie. 
Adieu, mon cher Abbe, je vous em- 
braſle mille fois. 


2 * EY 
— — 1 
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, 12 
De PARIS. 17. Juillet 1747. ſu 
"ai eu rhonneur de vous mander, Ita 
mon cher Abbe , que votrelet- Þ de 
all 


tre, ne me diſant rien que de tres- 
vrai, & ne me parlant, que des dif- IP. 
ficultes que vous trouveriez dans du 
cette affaire & d'un nombre infini de IPI 
voyages commences , Projett6s , ou 
à achever, j'ai pris le parti d'une oc- 
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caſion treès· favorable qui s'eſt offer- 
| te & qui vous delivre d'une grande 
1 peine. 

* vous dirai que j aĩ i jugs à pro- 
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pos de retrancher, quanta preſent, 
le chapitre ſur le Stathouderat; dans 


les circonſtances preſentes il auroit 


peut: etre été mal recu en France 


(1), & je veux Eviter toute occa-! 


ſion de chicane; cela n'empechera 
pas, que je ne vous donne dans la 


ſuite ce chapitre pour la traduction 


Italienne que vous avez entrepriſe; 
dès- que mon livre ſera imprimè, z' 
aurai ſoin que vous en ayez un des 
premiers 6xemplaires , & vous tra- 


prime que ſur le manuſcrit. 
( 1 Il fait voir dans ce chapitre la nẽceſſitẽ 
d'un St 
onititution de la R᷑publique. L' Angleterre 
venoit de faire nommer le Prince d' Orange, 
ce qui ne plaiſoit point à la France actuelle- 
ment en guerre, parcequ' elle profitoit de la foi- 


bieſſe du Gouvernement acCphale des Hollan- 


is , pour pouſſer ſes conquètes en Flandse. 
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duirez plus commodement ſur im- 
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94 LET T RES wx 
Faiete comble de bontes & d 


| honneurs ala Cour de Lorraine, & 
J uai paſſè des momens delicieux avec 
le Roi Staniſlas. Il y a grande appa- 


rence que je ſerai à Bourdeaux a- 


vant la fin d Aoũt, en attendant mon 
retour vous devriez bien aller trou- 


ver Mad. de Monteſquieu a Clerac; 
Je ne manquerai pas de vous envo- 
yer les deux exemplaires de la nou- 


velle edition de mes Romans que je 


vous ai promis pour S. A. S., & pour 
Mr. le Nain. Adieu, je vous em- 
braſſe de tout mon cœur. 


S — — 
e 


5 
A M E M E, 
De yaris ce 19. Octob. 1747. 


| J vous demande pardon de vous 


& avoir donnè de fauſſes eſperan- 
; ” e en 
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ces de mon retour; des affaires que 

| j'ai ici m'ont empechè de partir 
comme je Vavois projette. Je ſuis 
auſſi en Fair que vous, je ſerai pour- 
tant au commencement de Mars a 

Bourdeaux. Faites en attendant bien 

ma cour ala charmante Comteſſe de 

| Pontac , chez qui je erois que vous 
etes à preſent, & d' où j eſpere que 
vous . deſcendrez à Bourdeaux, 

| ol nous diſputerons Politique, & 

© Theologie. J'enverrai le livre à Mr. 
le Nain, je puis bien envoyer un 

Roman (1) à un Conſeiller d'etat; à 

vous il faut les penſèes de Mr. Paſ- 

cal; quoique dix-huit ou vingt Da- 
mes, que le Prince de Wiirtemberg 
m'a dit que vous avez ſur votre 
| com- 

: of), Le Temple de Gnide qu u lad avoi 
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compte en Languedoc & en Pro- 
vence, vous auront ſans doute 


beaucoup change, & rendu plus 


eroyant (2) touchant les avantures 
galantes. Vous ferez comme cet 
hermite que le diable damna en lui 
montrant un petit ſoulier, car je 
vous ai totyours virenclin aux bel- 
tes paſſions, & je ſuis perſuade que 
dans votre dèvotion vous enragiez 
de bon cœur; mais il faudra vous 

| di- 
| tz) Cecia rapport à la difficulté, que celui- 
ci montroit toujours a croire, lorſqu' on debi- 
toĩt quel que avanture galante, ſoutenant qu'on 
Etoit fort injuſte a PEgard des femmes. Quel- 


u' un, qui a beaucoup vecu avec ces deux amis, 
y y * . ; a * a o 0 
a dit, que Mr. de Monteſquieu le plaiſantoit 


ſouvent là-deſſus, lui donnant par cette raiſon 


le titre de protecteur du beau ſexe. Diſputant un 
jour enſemble avec quelque chaleur, au ſujet 
d*un conte de galanterie qui couroit, & que le 
dernier $*efforcoit d'excuſer, un de leurs amis 
communs entra, & Mr. de Monteſquieu ſe 
tournant ſubitement à lui; Preſident, lui dit-il, 
voila un Abbe qui croit, qu'on ne.... poins. 
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N divertir à Bourdeaux „& je charge- 
rai ma belle: fille d'avoir ſoin de 
vous. Je vis autre jour Mr. de Bo- 
ne, avec qui je parlai beaucoup de 
vous; quand vous ſerez ici, vous 
entrerez à Academie par la porte 
| cochere; mais je vous conſeille de- 
| crire encore ſur le ſujet du prix pro- 
| poſe pour Tannee prochaine. Com- 


avez traité (3), & que vous tenez 
le fil des Regnes precedens, vous 
trouverez moins de difficultes dans 
vos nouvelles recherches. Si les mé- 


moi- 


(3) Le ſujet propoſe ẽtoit l' tat des lettres 
en France, ſous le Regne de Louis X I. Le con- 
ſeil de Monſieur de Monteſquieu ayant ẽtẽ ſui- 
vi, ſon correſpondant remporta un troiſieme 
prix a l' Academie. Nous ne connoiſſons pas 
cette diſſertation, qui n' eſt point imprime dans 
1e dition faite à Tournay des diſſertations de 
— 5 PSHE CU OT OT OR ou 
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me ce ſujet tient à celui que vous 
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moires ſur leſquels je travaillai 'hif- 
toire de Louis XI. mavoient point 
.Et6 brules (4), Jaurois pt vous 
! fournir quelque choſe ſur ce ſujet. 
=» Si vous remportez ce troiſieme 


# og 9 — | 
| prix, vous n'aurez befoin de per- 
| | ſon- 1 
= | | 
4 | | ; : 5 : 0 
x (4) A meſure qu'il compoſoit, il jettoitau | 
| feu les miEmoires dont ilavoit fait uſage; mais 1 
| ſon ſecretaire fit un ſacrifice plus cruel aux 
RH flammes. Ayant mal compris, ce que Mr. de 
4 Monteſquieu lui dit, de jetter au feu le brouil- 
= lon de ſonhiſtoire de Louis XI., dont il venoit 


de ter miner la lecture de la copie tirèe au net, 
11 jetta celle- ciau feu, & I'auteur ayant trouve, 
en ſe levant, le brouillon ſur ſa table, crut que 
le ſEcretaire avoit oublic de le bruler, & le jetta 
auſſi au feu, ce qui nous a privẽ de l'hiſtoire d 
un Regne des plus intereſſans de la Monarchie 
Francoiſe, Ecrite par la plume la plus capable 
1 de le faire connoitre. Le malheur n'eſt point 
arrive dans ſa dei niere maladie, comme Ia a- 
vance Mr. Freron, dans ſes feuil les periodi- 
ques, mais de l' anne 1739. ou 1740., puiſque 
Mr. de Monteſquieu conta l' accident qui lui 
toit arrivẽ à un de ſes amis, a l' occaſion del“ 
impreſſion de Fhiſtoire de Louis XI. par Mr. 
Duclos, qui parut quelque tems apres.1'ani746Þ 
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ſonne & votre reception n'en ſera 
que plus glorieuſe. Vous aurez tant 
de loiſir que vous voudrez à Clerae 


& 2 la Brede, où les voyages (5) & 
les Dames ne vous diſtrairont plus; 
vous etes en haleine dans cette car- 


riere, & ytrouverez plus de facilits 
qu'un autre. Adieu, je vous embraſ- 
ſe mille fois. 


6 


X XV. 
AU ME ME, 
De PARIS 28. Mars 1748. 


1 que je puis vous dire eg 
eſt que je pars au premier jour 


pour 


(5) Etant parti de Bourdeaux, il profita de 
Pabſence de Mr. de Monteſquieu, pour par- 
courir en detail les Provinces Meridionales de 
France d'une mer à l'autre, & juſqu*aucentre 
des Pyrenées, pour y RD 

— | 2 les 
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pour Bourdeaux, & que la j'eſpere 
avoir le plaiſir de vous voir. Je ſais 
que je vous dois des remercimens 
pour les deux petits chiens de Ben- 


gale de la race de l' Infant D. Philip- 


pe, que vous me menez; mais com- 
me les remercimens doivent etre 
proportionnès à la beautè des chi- 
ens, j'attends de les avoir vus, pour 
former les expreſſions de mon com- 
pliment. Ce ne ſeront point deux a- 


veugles, comme vous & moi, qui 


les formeront, mais mon chaſſeur 
qui eſt tres-habile comme vous ſca- 
Ver- | 
IJ al envoye mon Roman a Mr. le 
Nain 3 


tes Academies, les Bibliotheques, les Antiqui- 
tes, les Ports de mer, les productions propres 


2 chaque Province, & Petat du commeree & 


des fabriques ce dont il a conſervẽ᷑ des enn, 


tes tres —— 
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Nain, & je trouve fort extraordi- 
naire que ce ſoitun Theologien qui 
foit le propagateur d'un ouvrage fa 
frivole. Je vais auſſi envoyer un ex- 
emplaire de la nouvelle ëdition de la 


decadence des Romains au Prince 


Edouard qui, en m' envoyant ſon 
manifeſte, me dit qu'il falloit de la 


correſpondance entre les auteurs, 


& medemandoit mes ouvrages. 
Je fais bien ici vos affaires, carp 


ai parlè de vous x Mad. la Comt. de 
Senectere qui ſe dit fort de vos a- 


mies. Je nai pas daignè parler pour 
vous à la mere, ear ce n'eſt pas des 
meres dont vous vous ſouciezzbien 
des complimens A Mad. la Comteſſe 


de Pontac; quoique vous puiſſiez 


dire de ſa fille, je tiens pour la mere; 
je ne ſuis pas comme vous. 
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Dites à f Abbé Venuti, que j'ai 
parle u Abbe de S. Cir, & qu'il fe- 


ra une nouvelle tentative auprès de 


Mr. I' Eveque de Mirepois. Jen ai 
jamais vd un homme qui faſſe tant de 


cas de ceux qui adminiſtrent la Re- 
ligion, & ſi peu de ceux qui la prou- 


vent (1). 

M. Lomelini m'a conte comme 
pendant votre ſejour en Langue- 
doc, vous Etiez devenu citoyen de 
S. Marin (2), & un des plus illuſtres 
— 53 S8'eé⸗- 


(1) Ceciĩa rapport a la traduction Italienne 
du poeme de la Religion, dont nous avons par- 
le dans une note prẽcedent. 

(2) Plaifanterie fondEe ſur ce que ce voya- 
geur, Etant arrive en Languedoc, preciſement 
dans le tems, que les Autrichiens & les Pièmon- 
tois avoĩent paſſe le Var, à la queſtion que quel - 

qu'un lui fit, de quelle partie d' Italie il Etoit, 

rẽpondit en plaiſantant : „ de la Republique de 
S. Marin, qui n'a rien à dẽmè ler avec les Puiſ- 

ſances belligerantes ; cette rEponſe avoit 28 
priſe 
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Senateurs de cette République; je 
m'en ſuis beaucoup diverti, ce neſt 
pas cette qualitè ſans doute qui don- 
noit envie au Marechal de Bellile 
de vous avoir ſur les bords du Var. 
C'eſt qu'il vous ſęavoit bien d'un 
autre Pays, & je crois que vous a- 
vez bien fait de ne point accepter 
fon invitation. Dieu fait comment 
on auroit e ce Wer dans . 
ONE Pays. 

Je ſouhaite denen * Vichs 
trouver de retour x Bourdeaux 
quand j'y arriverai, d'autant plus 
que je veux que vous me diſiez vo- 
tre avis ſur quelque choſe qui me 

re- 
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| priſe au ſErieux par quelques perfannes ,. con- 
| jecturant bonnement qu'il Etoit venu ſans dou- 
te en France, pour nẽgocier en fayeur des in- 
tErets de la Republique. 
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regarde perſonnellement; mon fils 


ne veut point de la charge de Preſi- 
dent a Mortier que je comptois lui 
donner. Il ne me reſte donc que de 
la vendre, ou de la reprendre moi- 
meme. C'eſt ſur cette alternative 
que nous confererons avant que je 


me dècide; vous me direz ce que 


vous penſez, après que je vous au- 
rai expliquè le pour & le contre des 
deux partis à prendre; tachez donc 
de ne vous pas faire attendre long- 
tems. Adieu. 
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X EVI. 
A MONSEIG. CERATI, 
357 ds PARIS 28. Mars 1748. 
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7. recu, Monſeigneur, non ſeu- 
lement avec du plaiſir, mais a- 


ved. 


W 

r 
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MON TESO UI 


vec de la joĩe votre lettre par la voie 


de Mr. le Prince de Eraon; comme 


vous ne me parlez point du tout de 


votre ſantè & que vous écrivez, 


cela me fait penſer qu'elle eſt bon 
ne, & c'eſt un grand bien pour moi. 
Mr. Gendron (1) n'eſt pas mort, & 
je compte que vous le reverrez en- 


core Paris, ſe promenant dans ſon 


A 


1 


(1) Ancien MeEdecinde Mr. le Regent, & 
le meilleur oculiſte qu'il y ent en France. ns 
6toit-retirE à Auteuil, dans lamaiſonde Mr. 
Deſpreaux ſon ami, qu'il avoitachetce après 
ſa mort. C'eſt par alluſion à ces deux hdtes, 
que Mr. de Monteſquieu, ſe promenant un 
jour avec Mr. Gendron, fit ces deux vers, 
qu'il faudroit mettre, dit - il en badinant, ſur la 
porte. 1 

Apollon dans ces lienxpret d nous ſecourir, 

Quitte Part de rimer pour celui de guerir. 


Mr. de Voltaire avoit fait quatre vers ſur le mè- 
me ſujet. Ce Mẽdecin n' exergoit plus ſa pro- 
feſſion, que pour quelques amis; il n' aimoit pas 
de parler de medecine, & il avoit une très-mẽ- 
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te; faiſant beaucoup d' aumò nes aux pauvres, 
aux malades indigens qu'il vovoit tous les 
Jours, & aux perſecutés pour cauſe de Janie: 
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jardin avec ſa petite canne, tres · mo- v 
deſte admirateur des Jeſuites & des ji 
Medecins. Pour parler ſerieuſe- d 
ment, c' eſt un grand bonheur que Þ x, 
cet excellent homme vive encore, la 


&& nous aurions perdu beaucoup, p. 


vous & moi. Il commence toujours Þ m 
avec moi ſes converſations par ces Þ ar 
mots: , avez vous des nouvelles de ce 
Mr. Cerati? L' Abbè de Guaſco eſt 

de retour de ſon voyage de Langue: ¶ qi 
doc ou de Provence; vous avez vu or 
un homme de bien, il s eſt perdu, je 
comme David & Salomon. Le Prince] Br 
de Würtemberg m'a dit qu'il avoit M re; 
GW. 4 | | vingt- = 


diocre idee des Medecins en general ; il vivoit 
d'une honnete rente viagere, qu'il s'Etoit fai- 


4 7 
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vingt · une femmes ſur ſon compte, 


il dit qu'il aĩime mieux qu on lui en 
donne vingt-une qu'une, & il pour- 


roit bien avoir raiſon. Au milieu de 
la galanterie vagabonde, il ne laiſſe 
pas de remporter des prix al Acade- 


mie de Paris, il a gagnè le prix deb 


annee paſſèe, & il vient de gagner 
celui de cette année. 


Je dois quitter Paris dans une 


quinzaine de jours & paſſer quatre 
ou cinq mois dans ma Province, & 


je menerai l' Abbe de Guaſco à la 
Brede (2) faire penitence de ſes de- 
regen Madame A Geofrin 


(2) 11 &toit alle à Bourdeaux pour paſt 
un hiver , & la compagnie de Mr. de onteſ- 
quieu by! retint trois ans, Pun & Fautre Yoceus® 
pant beaucoup A Petude, &s 'amufant a Vagrl- 
culture. 


- (3) Femme de Mr. Geofrin entrepreueur = 


des glaces , qui par le caractere defonefpriv, 
E 6 & 
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a to ijours très-· bonne compagnie 
chez elle, & elle voudroit bien fort 


que vous augmentaſſiez le cercle, 


& moĩauſſi. Vous me feriez un grand 


* 
r any 0145; ab 


& par l'ẽtat de ſa fortune, eſt par venue à atti- 
rer chez elle une ſociet de beaux eſprits, de 
gens de lettres & d'artiſtes, auxquels elle don- 
ne à diner deux fois par ſemaine, ſe rendant par- 
1a une maniere de Dictateur de l'eſprit, des ta- 
lens, du mèrite., & de la bonne compagnie; ſa 
mailon eſt auſſi le rendez-vous de pluſieurs 
Seigneurs & Dames, qui s'arrangent pour al- 
ler ſouper chez elle. La ſocietẽ que l'on trou- 
ve dans cette maiſon, fait que les Etrangers 
cCherchent à N introduits. La maitreſſe du 
logis ne néglig 

lui donner du relief. Elle eſt très- officieuſe 
pour ceux qui lui conviennent, & ſans miſeri- 
eorde pour ceux qui ne luĩ plaiſent pas. Elle dit 
qu'elle tient toujours ſur ſa table une aune pour 


meſurer ceux qui ſe prẽ ſentent chez elle pour 


la premiere fois, & c'eſt par cette aune qu'elle 
juge dit-elle àl' il, s'ils peuvent devenir des 
meubles qui conviennent à ſa maiſon. On pre- 
tend nẽanmoins, que cette aune eſt quelque fois 


fautive; tout cela lui a mérite de jouer un ròle 
ans la comedie des Philoſophes, dont on dit 


qu'elle n'a pas <tc fort flattec. 


e pas d' attirer ceux, qui peuvent 


plaiſir, ſi vous vouliez faire un peu 
ma cour a Mr. le Prince de Craon, 


& luĩ dire combiem je ſerois content 


de la fortune, ſi elle m avoit par ha- 


zard, dans quelque moment de ma 
vie, approchè de lui; en attendant 


je fais ma cour à un homme qui le 
repréſentera bien, c'eſt Mr. le Prin · 
ee de Beauvau; ſoyez ſtir quiil y a 
en lui plus d'eroffe qu'il nen faut 


pour faire un grand homme. Je me 
pique de ſgavoir deviner les gens 
qui iront à la gloire, & je ne me ſuis 


pas beaueoup trompf gg. 


A Fegard: de mon ouvrage; je 


vous dirai mon ſecret. On Fimpri> 
me dans les Pays etrangers ;'je con- 


tinue à vous dire ceci dans un grand 


fecret. Il aura deux volumes in quar- 


to, dont il y en aun diimprime, mais 


e & 2 ̃ 
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on ne le debitera „que lorſque au- 


tre ſera fait; ſi tot qu'on le debitera 
vous en aurez un que je mettrai en- 


tre vos mains, comme l hommage 
que je vous fais de mes terres. I ai 
penſè me tuer depuis trois mois, a- 
fin d' achever un morceau que je 
veux y mettre, qui fera un livre de 
origine & des révolutions de nos 
loix civiles de France. Cela formera 


trois heures de lecture, mais je vous 


aſſure que cela m'a coutè tant de tra- 
vail, que mes cheveux en ſont blan- 


chis. Il faudroit, pour que mon ou- 


vrage fut complet, que je puſſe a- 
chever deux livres ſur les loix Feo- 
dales. Je erois avoir fait des decou- 
vertes {ur une matierela plus obſcu- 
re que nous ayons, qui eſt pourtant 
une magnifique matiere. Si je puis 
* * etre 
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etre en repos à ma campagne pen- 
dant trois mois, je compte que je 
donnerai laderniere main à ces deux 
livres, fi non, mon ouvrage sen 
paſſera. La faveur que votre ami 
Mr. Hein me fait de venir ſouvent 
paſſer les matinèes chez moi, fait 
un grand tort à mon ouvrage, tant 
par la corruption de ſon Francois 
que par la longueur de ſes details ; il 
vient me demander de vos nouvel- 
les, il ſe plaint beaucoup d'une an- 
cienne dyſurie que Mr. le Dran a 
beaucoup de peine à vaincre, & il 
ne me paroit gueres plus content du 
Stathouder. Je vous prie de me con- 
ſerver tofijours un peu de part dans 
votre amitie, & de ne pas oublier 
celui, qui vous aime & vous re- 
ſpecte. 
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m2LETTRES DE 
— rr pm popprary__r rm em m7 
>. $4 © TIER 
AU PRINCE CHARLES 
EDOUARD. (“). 
| MVonſeieneur hai d' abord craint 


qu'on ne trouvat de la vanitè 


dans la libertè que j ai priſe de vous 


faire part de mon ouvrage, mais a 


qui preſenter les Heros Romains, 
qu' a celui qui les fait revivre (2). 


Jai l honneur d' etre avec un reſpect 


infini. 


5 


(*) Cette lettre sꝰeſt trouvte en Italie entte 


les mains d'un des correſpondans de Mr., de 


Monteſquieu. 
(i) Par les avantages, que ce Prince avoit 


remportes contre Parm&ce Angloiſe dans ſon 


ex pẽ dition d' Ecoſſe. 
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n. 

AU GRAND PRIEUR SOLAR 
AMBASSADEUR DE MALTE A ROME. 

|: Ce 7. Mars. 1749. 
MLenſieur , mon illuſtre Com- 
mandeur, votre lettre a mis 
la paix dans mon ame qui &toit bar» 
bouillee d'une infinite de petites af- 
faires que at ici. Sifetois a Rome 
avec vous, je r'aurois que des plat 
firs & des douceurs, & je mettrois 
| meme au nombre des douceurs tou- 
tes les perſecutions que vous me fe- 
riez. Je vous aſſure bien que ſi le 
deſtin me fait entreprendre de nou- 
veaux voyages, j'irai x Rome, je 
vous ſommerai de vôtre parole, & 


e vous demanderai une petite cham- 
bre 
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des yeux, j'aimerois autant habiter 


Rome eſt toute extèrieure, on ſent 
continuellement des privations, 
lorſquꝰ on na pas des yeux. Le dé- . 


mY * XN i 1 : K 


bre chez vous. Rome antica & mo- 
derna m'a totyours enchante; & 
quel plaiſir que celui de trouver ſes 
amis dans Rome! Je vous dirai que 
le Marquis de Breil s'eſt ſouvenu 
de moi, il s'eſt trouve à Nice avec 
Mr. de Serilly; ils m'ont écrit tous 
deux une lettre charmante. Jugez 
quel plaiſir Fai eu de recevoir des 


marques d' amitiè d'un homme que || 


vous {cavez que j'adore. Je lui man. 
de que fi j habitois le Rhone com- 
me la Garonne, j aurois étè le voir i 
Nice. Je ne ſuis pas ſurpris de voir 
que vous aimiez Rome, & fi j avois 


Rome, que Paris. Mais comme 


part 
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Me 


part deMr. de Mirepois, & de Mr. 
le Duc de Richemont eſt retardé. 
On a dit a Paris, que cela venoit de 


ce que le Roi d' Angleterre ne vou- 
| loit pas envoyer un homme titrè, ſi 


on ne lui en envoyoit un; ce neſt 
pas cela; la haute naiſſance de Mr. 
de Mirepois le diſpenſe du titre( 1), 
& le feu Empereur Charles VI., 


qui avoit pour Ambaſſadeur Mr. le 


Prince de Lichtenſtein, n'eut point 
cette delicateſſe ſur Mr. de Mire- 


pois. La vraie raiſon eſt, que le Due 


de Richemont n'eſt pas content de 
argent qu'on veut lui donner pour 
ſon Ambaſſade, de plus la Ducheſſe 
de Richemont eſt malade, & le Duc 
qui I'adore , ne voudroit pas la quit- 

| pak v5 ter 


(1) Il toit alors Comte, & fut fait Due & 


Pair apres ſon Ambaſſade d'Angleterre. 
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ter & paſſer la mer ſans elle. No; 
négocians diſent ici, que les nego- 


eiations entre FEſpagne & Angle. 


terre vont fort mal; on n'eſt pas me- 


me convenu du point prineipal qui 


eccaſiona la guerre, je veux dire la 
maniere de commercer en Ameri- 
que, & les 90000. livres ſterlings 
pour le dedommagement des priſes 
faites. De plus on dit,qu'en Eſpagne 


. on fait aux Vaiſſeaux Anglois nou- 


vellement arrives, difficultes ſur dif- 
ficultes ; remarquezque je vous dis 
de belles nouvelles pour un homme 
de Province, & que vous aurez 
beaucoup de peine à me payer cela 
en prèconiſations & en congrega- 
tions; le commerce de Bourdeauꝝ 
ſeretablitun peu, & les Anglois ont 
eu meme ambition de boire de mon 
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vin cette annèe, mais nous ne pou- 
vons nous bien retablir qu'avec les 
Iſles del Amerique, avec les quelles 
nous faiſons notre principal com- 
merce. Je ſuis bien aiſe que vous 
ſoyez content de PEſprit des Loix. 
Les eloges que la pluſpart des gens 
pourrolent me donner laà-deſſus, 
flatteroient ma vanite , les votres 
augmenterolent mon orgueil , par- 
ce qu'ils ſont donnes par un homme 
dont les jugemens ſont totijours juſ- 
tes (2), & jamais temeraires. Il eſt 
vrai que le ſujet eſt beau & grand; 
e dois bien craindre qu il n'eut &t6 
beaucoup plus grand que moi; je 
* ON ” 
(2) Paiappris a Turin que, lorſque celui-ci 
eut 16 la premiere fois l' Eſprit des Loix, il dit: 
voila un livre, qui opeErera une rEvolution dam 


les eſprits en France; c'eſt une des preuves que 
ines jugemens Etoient juſtes. 
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puis dire que j'y ai travaille toute ma m 
vie. Au ſortir du college on me mit B. 
dans les mains des livres de Droit; m 
Jen cherchai leſprit, j ai travaille, je D. 
ne faiſois rien qui vaille. Il y a vingt v 
ans que je dècouvris mes principes, 

ils ſont très ſimples; un autre qui au · © du 
roit autant travaillè que moi, auroit Te 
fait mieux que moi, mais javoue ] ve. 
que cet ouvrage a penſè me tuer; je em 
vais me repoſer, je ne travaillerai — 
plus. Je vous trouve fort heureux d 
avoir a Rome Mr. le Duc de Niver- 
nois; il avoit autre fois de la bonte 
pour moi , il n'etoit pour lors qu' ai. 
mable; ce qui doit me piquer, c'eſt 
que j'ai perdu aupres de lui à meſu- 
re qu'il eſt devenu plus raiſonnable. 
Mr. le Due de Nivernois a auprès 
de lui un homme qui a beauooup def 105 
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merite & de talent, c'eſt Mr. de la 


Bruiere (3). Je lui dois un remerci- 


ment; fi vous le voyez chez Mr. le 
Due de Nivernois, je vous prie de 
vouloir bien le lui faire pour moi. 
Vous voye bien qu il n'eſt point 
queſtion de V. E., & que vous n au- 


rez point à me dire: „ que diable a- 


| vec V. E.. Jai lhonneur de vous 
embraſſer mille fois. 
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A Ws KR 1 
De .BOURDEAUX 2. Juillet 1749. 


* Pour vous prouver, illuſtre Ab- 


fon be, combien vous avez eu tort 


de 


| 630 Auteur de 1a vie e de Gba ne, 11 
mourut en 1755 de la petite yerole a Rome, 
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de me quitter, & combien peu je e 
puis etre ſans vous, je vous donne * 
avis que je pars pour vous aller join- l 
dre a Paris; car depuis que vous -In 
tes parti, il me ſemble que je na plus Þ 2: 
rien à faire ici. Vous ètes un imbe- 91 
cile de n' avoir point été voir Ar- B A 
cheveque (1), puiſque vous vous Inc 
Etes arrete quelques jours à Tours, In“ 
C' toit, peut- tre, la ſeule perſonne re 
que vous aviez à voir, & il vous au- 
roit très · bien reęuz vous auriez auſſi 
du faire un demi tour à gauche \ 
Verret, Mr. & Mad. d Aiguillonſi 
vous en auroient louè. Cela valoit 
bien mieux que votre Abbaye de 
Marmontier , ot vous n'aurez vi 

que a 


oũ il toit reſtẽ, charge des affaires de France, 

& 77 extrEmement regrette de tout le Monde, 

(.) Mr. de Raſtignac, un des lus Malte 
PrElats de France de ſon tems. . 


of | wy 


que des choſes Gotiques, & des 
vieilles paperaſſes qui vous gatent 


m'a beaucoup diverti. Un banquier 
a raiſon de ſe figurer, qu'un homme 


qui s'adreſſe a lui pour chercher des 


Academies , parle de celles de jeu & 


non d Academies litteraires, où il 


n'y a rien à gagner pour lui. Le Cu- 
N rè voit en ſonge le clocher, & ſa ſer- 
J vante y voit la culotte. Je ſgavois 
i bien que vous aviez fait vos preu- 
] ves de coureur, mais je naurois pas 
| cru, que vous puſſiez faire celles de 
courier. Mr. Stuart dit que vous Pa- 
vez mis ſur les dents; quand vous 
vous embarquerez une autre fois, 
e embarquez votre chaiſe avec vous; 
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les yeux. Votre Irlandois de Nantes 


car on ne remonte pas les rivieres , 
ol comme on les deſcend. J eſpere que 
F vous 


* 
R 
A 


* 
, * 
" Nr Karree F p 
. * — wk 222. % __ 2 P 


Fa re 
7 * 
y — 


n res = 
\ > rr 


* 


7 

- 4 

yr 

s * 

t 5s 

15 

d $ 

"= 
Gy 

* 4 
l * 

"EY 

* 


1 
- * 
R 

4 
> bl 

FER. - 

5 . 

« : 

1 
a. 

4 
vp & 

1 


«, 
=_ 
8. "9 
Lf 
» 
05 
o 
A 
' bn 
+ 
1 22 
ae) 
1 . 
9 
. 
* 37 
. * 
— 4 
11 
* 9 
1 
1 A 
19 
5 
2 iN 
1 
1 
58 
92 
_ 4 
T 
. 
. _— 
er i 
I 14 
* 
I 8 2 
4 * * 
$ oY 
A 
[1 EN 
I 0. 
2 2 
Wo 
.. 2 
rn 
"Wh 
N 
4 „„ 
N 4 
12 R 
44 
2 wo 
4 + 
* - 
—5 
I 
r 
4 
I” 
1 
S7 v \ 
I 
5 'F 
2 _- 
4 1 
252 
3 7 
* „ 
227 SG 
. 11 
38 
7 r 
Wee 
T3 s, * 
4 
2 IG 5 of 
8" 3 
D 
So 
-$3-—_—_ 
: = 
_- . 
TT l 
$4 a 
4 + 4 * ” - 
15 8 © 
N 3 
„ 
1 4 * 
q * 155 
27 9 
E * 4 
* - 
$ | 
e 
"LI [ILY F 
( * - x | 
3 
** uh 72 
"$5,495 
2 
* rt 165 * 
n 
* 
7 
5 * od * 
. 
- LE 
: 1 
7 8 
1 75 
. TW xz 
14 
"2 * . 2 
1 
84 *.1 
£ * 
1 
„* 
* 9 
k » 
6-8 15 
HE 
4 © \ 
1 
757 
4 
Le o 
"— 
N 
* 
> 
* 
n » 
1 . 
4 : 
F 
1 N 
} I 
b 3 
y 4 
. 
7 
8 
a> 
7 
1. 
1 
N 
1 r 
6. hs 
1 
* 
Bop 
2 
* 
} 
þ 
: Ws, 
l 1. 
> 
* 00 
: = 
8 a 
3 : — 
4 E 


Wange 
R 

. 
. ++ 3 2 EM * 

LS TY S l 
: : . 
: 1 ' . 5 - * 
1 ; 
4& [ 
_ * * * d 


vous ne vous preſſerez pas de par- cu 
tir pour VAngleterre, il ſeroit bien |} ac 
mal à vous de ne pas attendre quel- } ſo 
qu'un, qui fait cent cinquante lieu - ¶ co 
es pour vous aller trouver. Je com- ze. 
pte d' etre a Paris vers le dix-ſept; ¶ po 
vous avez le tems, comme vous vo- Þ vo 
yez, de vous tranſporter dans la rue I in 
des Roziers, car il ne faut pas que I fa! 
vous vous éloigniez trop de moi. 
Adieu, je vous 1 de tout ¶ petit 
mon \CEEUr. ; 


ke X X X. 
ee AU MEME, 
De PARIS A SON LOGIS, En I 749. 


V onſieur d- Eſtoutevilles ( I), 
mon cher Nr me perſeé- 


cute dit q 


Cx) Le Comte Colbert d Eſtoutevilles, y. 
* 
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cute pour que je vous engage de luĩ 


accorder une heure fixe tous les 
ſoirs, pour achever la lecture & la 
correction de ſa traduction de Dau- 
ie, Il promet s'en rapporter à vous 
pour tous les changemens (2) que 
vous jugerez à propos qu'il faſſe, & 
il ne vous demande grace que pour 
{a preface (3); vous ſcavez qu'il a 


{fon 


petit fils du grand Colbert, homme d'eſprit, 
mais tourne à la ſingularité, congut le projet 
de traduire le Daute en Francois ; il avoit de- 
puis longtems exEcuteE ce projet par une tra- 
duction en proſe, ſur laquelle il ſe rEſervoit de 
conſulter quelque Italien; cette traduction n'a 
pas EtE imprimée. | 
(2) Ce traducteur avoitinferE beaucoup de 
penſces & de choſes tirces des commentaires 
de ce Poete, dans le texte qu'il traduiſit, & il 
n' ẽtoit pas tod jours docile dans les corrections 
a faire, ce qui fut cauſe qu'on abandonna cette 
lecture. | 
(3) Elle eſt fort ſinguliere & fort courte; il 
dit que dans ſon enfance ſa Mie lui a ſouvent 
parlè de Paradis, d' Enfer & de Purgatoire, ſans 
lui en donner aucune idée; qu'avancè en age 


T 23 ies 
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ſon ſtile particulier, auquel il ne re. | vc 
nonce pas, meme quand il parle aux ¶ lee 
Miniſtres( 4). Marquez- moi ce que 
je dois lui rẽpondre; il viendra chez 

vous 


ſes Pré cepteurs lui ont ſouvent rẽpetè les mè- 
mes choſes, ſans VEclairer d' avantage; que dans 
Page mr il a conſultè differens Théologiens, 
& qu'ils Pont laifle dans la mème obſcurite; 
mais qu' ayant fait un voyage en Italie, il a trou- 
VE que le premier Poete de cette nation &toit le 
feul qui l'eut ſatisfait ſur la nature de ces trois 
dEmeures de l'autre Monde, ce qui Vavoit de- 
termine de le traduire en Fran ois pour Ctre u- 
tile a ſes concitoyens. „ 
(4) Il demandoit un jour quelque choſe 1 
Mr. de Chauvelin, alors Garde des Sceaux, 
touchant le proces qu'il avoit pour le Duche 
d' Eſtoutevilles qu'on lui conteſtoit ; ce Mi- 
niſtre $*Etoit ſer vi de ces termes, en lui parlant; 
,» Monſicur, je dois vous dire, que nile Roi, 
ni Mr. le Cardinal, ni moi, n'y conſentirons 
jamais; à quoi Mr. d'Eſtoutevilles repliqus 
fur le champ: „ ma foi Mr. voila deux beaux 
pendens que vous donne: au Roi, Mr. le Car- 
dinal, & vous. Je ſuis fils, & petit fils de Mi- 
niſtres, mais ſi mon Pere, ou mon grand Pere 
euſſent tenu un pareil propos, on les eut mis 
aux petites-maiſons *”; & il ſe retira. 


: —— 
—_— — 


MONTESQUIEU. reg 


vous tous les ſoirs, juſqu'a ce que la 
lecture ſoit termine. Bon ſoir. 
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A' MONSEIGNEUR CERATI, 
De yARIS 11. Novemb. 1749. rs 


Ii at trouve en ea 2 la campa- 
gne Meſſ. de S. Palais, qui m' 
ont parlè de Monſeig. Cerati, je les 
al perpetuellement- interroge ſur 
Monſeig.Cerari. Quelque choſe me 
deplaiſoit, c'Etoit de n'6tre point à 
Rome avec le grand homme dont 
ils me parloient. Ils m' ont dit que 
uvous vous portiez bien; j'en rends 
r. Ngraces à l'air de Rome, & je m'en 
rel félicite avec tous vos amis. Mr. de 
Buffon vient de publier trois volu- 
E 3 mes, 
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mes, qui ſeront ſuivis de 1 2. autres; 
les trois premiers contiennent des 
idées generales, les 1 2. autres con- 
tiendront une deſcription des cu- 
rioſitéès du jardin du Roi. Mr. de 


Buffon a parmi les ſcavans de ce 


pays- ci un tres-grand nombre d'en- 
nemis, & la voix preponderante des 
{cavans emportera, à ce que je crois, 
la balance pour bien du tems; pour 
moi, qui y trouve des belles choſes, 
Jatrendrai avec tranquillitè & mo- 
deſtie la deciſion des ſcavans tran: 
gers. Je n'ai pourtant vd perſonne! 
qui je n'aie entendu dire, qu'il y a 
voit beaucoup d' utilitè à le lire. M.. 
de Maupertuis, qui a cru toute fi 
vie, & qui peut-etre a prouve qu'il 
n'<toit point heureux , vient de pu- 
blier un petit Ecrirt ſur le bonheur.C 


3 Ne 2 
Y RISES Te: 
2 7 5 LS * \ 

7 n 28 + ny 

2 N 9 


MONTES QUIEU. 127 


eſt Iouvrage d'un homme d'eſprit, 


& on y trouve du raiſonnement & 


des graces; quant à mon livre de VE- 
ſprit des Loix, j'entends quelques 
frelons qui bourdonnent autour de 
moi, mais ſi les abeilles y cueiltent 


un peu de miel, cela me ſuffit; ce 


que vous m'en dites me fait un plai- 
ſir infini; il eſt bien agreable d' etre 


approuvè des perſonnes que Fon ai- 


me; agréez, je vous prie Monſeig. 
mes __ mens les * reſpectueux. 


1 — 
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e e 
A LABBE VENUTI, 


De PARIS. Ce ' Javier. 1750. £ 


e dois vous remerciĩer, mon cher 


Abbé, du beau livre dont Mr. 
EA. le 
? 


—— — p< <> >: * TY * 1 
* * 
* — — — —̃ —w—Qä . n * > al 1 F x 
: Ir ET EI En ð d ͥ OT oe IS 
FP E i 7.4 — „ e e 
A r Te + pr A ͤ nite es I 7D" DINE e > <p Oy —— co 
4 Nr . => os - * N n + A gs * — 4 þ 
— — 3 2 0 > ag ee — 3 hg re Ne 
5 ; _—__ * 1 1 Y 5 a 1 8 ns, 
- N - = — 9 
. ͤ tn” Loc Et A ne IN; Ie 5 Ip > 
— een, 


2 5 reren R S <p 2 . 
* 1 * 3 r nn < 4 I 
Y 8 4 bs . =o - — ny DP Fn. — 2 i 
no ron —————. — —— ̃ ————— oo OD IE 4 = SLED S A ns EA 
Ta — Pot 3 2 "4 =X F NN 8 8 * = * 4 I 8 » 
4 7 2 — 2 : Sy ET te OS 2 Ca ” 2 — * > 1 * 2 e 2 
ns p ety ers 8 — 2 S How . 3 * 29 vos * 2 er 
ES 0 : Wh of SID tran ERA | "gen 3 g S . a. 
5 . 1 — > 
l — _ NTT ATW. wn ORE e CT 
rr 2 p — erer as 5 


1223 L KT T RES OU 


le Marquis de Venuti (1) m'a fait 
preſent. Je ne Pai pas encore lu, par- 
cequ' il eſt chez mon relieur, mais je 
ne doute pas qu'il ne ſoit digne du 


nom qu'il porte. Je vous ſouhaite u- 


ne très- bonne annè e, & {i vous n'e- 
tes pas a Bourdeaux quand j'y re- 
viendrai, je ſerois bien fache', & je 
eroirai que! Academie ( 2) aura per- 
du ſon eſprit & ſon ſcavoir. Faites 
bien mes complimens tres-humbles 
à la Comteſſe; je lui demande la per- 
miſſion de l'embraſſer & je vous em- 
braſſe auſſi vous, 5 n eètes 0 a ai- 
re 


13 


a Cctoit le premier ouvrage, qui i ait 6 
fait ſur les dEcouvertes. d' Hercnlanam. 
(2) C'ẽtoit des Academiciens' de Bourde- 
wx, celui qui fourniſſoit plus trequemment 
| wy mémoires. 
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A L'ABBECOMTE DE GUASCO 
** DON RES 


De PARIS 12, Mars 1750. 


T avois deja appris par Milord AL 
bemarie, mon cher Comte, que 
vous ne vous 6tiez point noyè en 
traverſant de Calais à Douvres, & la 
bonne reception qu'on vous a faite 
a Londres. Vous ſerez todjours plus 
content de vos liaiſons avec le Due 
de Richemont, Milord Cheſterfietd, 
& Milord Grand- Ville. Je ſuis ſor 
que de leur cotè, ils chercheront de 
vous avoir le plus qu'ils pourront. 
Parlez leur beaucoup de moi; mais 
je n'exige point que vous zoſties fi 
ſouvent, quand vous dinerez chez 
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le Due de Richemont. Dites à Mi- 
lord Cheſterfield, que rien ne me 
atte tant que ſon approbation, mais 
que puiſquiil me lit pour la troiſic- 
me fois, il ne {era que plus en ctat de 
me dire ce qu'il y a à corriger & A 
rectifier dans mon ouvrage; rien ne ö 
m' inſtruiroit mieux que ſes obſer - 
vations & ſa critique. 30 f 
Vous devez etre bien-glorieux | d 
d avoir été lu par le Roi, & qu'il ait le 
approuve ce que vous avez dit ſur V 
YAngleterre; moi je ne ſuis pas ſur ſe 
de ſi hauts ſuffrages, & les Rois ſe-¶ de 
Tont peut- etre les derniers qui me V. 
Hiront;peut-@tre meme ne me liront- 
ils point du tout. Je ſais cependant, 
qu'il en eſt un dans le Monde qui 
m'a lu, & Mr. de Maupertuis m'a 
mande qu'il avoiĩt trouvè des choſes, 
25 O 


"OTE? 
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out il n'Etoit pas de mon avis. e luĩ aĩ 
repondu, que je parirois bien que je | 
metterois le doigt ſur ces choſes. Je 
vous dirai auſſi, que le Duc de Sa- 
voie a commencè une ſeconde lec- 
ture de mon livre. Je ſuis trẽs· flattẽ 

de tout ce que vous me dites de F 
approbation des Anglois, & je me 
flatte que le traducteur de VEſprit 

des Loix me rendra auſſi bien, que 

le traducteur des, Lettres Perſannes. 
Vous avez bien fait, malgré le con- 
ſeil de Mlle Pit, de rendre les lettres 
de recommandationde Milord Bath. 
Vous avez que faire d' entrer dans 
les querelles du parti; on fait bien | 
qu'un 6tranger wen prend aucun & 
i voit tout le Monde. Je ne ſuis point 
a furpris des amities que vous rece- 
Vea de ceux, que vous avez connus 
N13 F 6 3 
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a Paris,& ſais ſr que plus vous reſ- 


terez à Londres, plus vous en rece- 


vrez; mais j eſpere que les amitics 


des Anglois ne vous feront point 
negliger vos amis de France, d la te- 


te deſquels vous ſcavez que je ſuis. 


Pour vous faire bien recevoir a vo- 
tre retour, j aurai ſoin de faire voir 
Tarticle de votre lettre, ou vous di- 
tes qu'en Angleterre les hommes 
Font plus hommes, & les femmes 
moins femmes qu'ailleurs. puiſque 
te Prince de Galles me fait l'honneur 
de ſe fouvenir de moi, fi Foccafion 


ſe preſente ,je vous prie de me met. 
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tre à ſes pieds; je vous embraſſe. 
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baba kb 
De panls. Ce 18. May 1750. 


e ſuis bien fache, mon cher Ab- 
be, que vous partiez pour EIta- 
lie (1), & encore plus que vous ne 
ſoyez pas content de nous. Je vols 
pourtant, ſur ce qui m 'eſt revenu, 


ay: Mr. v Abbe Venuti, „apres „ 
de l' Abbaye de Clerac, avoit fixe ſon ſejour i 
Bourdeaux, attach a Academie des Sciences 
& Bel les Lettres de cette Ville, mais! Empe- 
reur Vayant nomme Prevot de Livourne, il 
fut oblige d'en partir, & ſon depart fut regarde 
comme une grande erte pour l' Academie. 
Pendant ſon ſéjour à Livourne, il a continue 
d' enrichir la Rẽ publique des lettres de differen- 
tes bonnes diſſertations; le mauvais Etatde ſa 
fant vient de Vobliger derenoncer à fa use; > 

| Pour Je retirer a Cortone dans ſafamille. 
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qu'on n'a pas penſè à manquer a la 
conſideration qui vous eſt due ſi 16- 
gitimement. Je ſouhaiĩte bien que 
vous ayez ſatisfaction dans votre 
voyage d ltalie, & je ſouhaiterois 
bien, qu'apres ce tems de pèlerinage 
vous paſſaſſiez dans une plus heu- 
reuſe tranſmigration, & telle que 
votre mérite perſonnel le demande. 

Si vous pouvez retirer votre diſſer- 
ration de chez le Preſ dent Barbot, 
qui la garde comme des livres Sibyl- 

lins, jen ferai uſage ici à votre pro- 
fit; mais votre lettre ne le fait pas 
eſperer. Faites, je vous prie, mes 
complimens a notre Comteſſe & 2 
Mad. Dupleſſis (2); ſi vous faites 
vo- 


5 13 ö I ᷣ et | FT; bs 14 

_ 1 (2) Dame de ee eee And les let - 
tres, & ſur tout l'hiſtoire my pe 
raſſembloit une collection. DIE T4397 ae 
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votre voyage entierement par terre, 
vous verrez à Turin le Comman- 
deur de Solar, qui y viendra de Ro- 

me. Adieu mon cher Abbe, conſer- 
vez moi de Tamitie, & croiez qu'en 
quelque lieu du Monde que je ſoils, 
vous aurez un ami fidele, 


1 
— — 


NV. 
Av MEME A BOURDEAUX, 


De PARIS. 


[1 ne faut point vous flatter, mon 
cher Abbe, que FAbbe de Guaſ- 
co vous Ecrive de ſa main triom- 
phante; mais ſi vous Etiez Ex-Mi- 
wn (I) des affaires etrangeres, il 


iroit 


( 1) Mr. le Marquis d' Argenſon ci- devant 
Miniſtre des affaires Etrangeres, après ſa de- 
& | miſſion donnoit à diner a ſes confreres tous les. 

ours d'afſembles d' Academie, 1c dédoma- 
geant 


4 
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iroitdiner chez vous pour vous con- 
ſoler. Le pauvre homme promene 
ſon demi eil ſur toutes les brochu- 


res, prodigue ſon mauvais eſtomac 


pour toutes les invitations de diners 
d' Ambaſſadeurs, & ruine ſa poitrine 
au ſervice de ſon Cantimir, & de ſon 
Clement V, ce qui n'empeche pas 


que l'on ne trouve ſon Cantimir tres 


froid, mais c'eſt la faute de feu ſon 
Excellence. Il n'y a aucune apparen- 


ce que j aille en Angleterre, il y en a 


une beaucoup plus grande que j'irai 


a la Brede. J'ecris une lettre de feli- 


citation au Prẽſident de la Lane ſur 
ſa reception à l Academie. Bonardi, 
Le Preſident de cette Academie . 

qui 


geant unf de fon dẽſœuvrement avec les gens 
de lettres, & Mr. l Abbe de Guaſco, quiver 


noit d' etre recu àl Academie, a\ avoit EtE mis au 


nombre des convives. N 


qui eſt venu me raconter tous les di- 
ners qu'il a fats depuis ſon retour, 
chez tous les beaux eſprits qui di- 


nent, avec la genealogie (2) des di- 
neurs, m'a dit qu'il adreſſoĩt fa pre- 
miere lettre x ndtre nouvel aſſocie * 
& je penſe que vous trouverez que 
cela eſt dans les regles. Je vois que 
notre Academie ſe change en ſocie- 
ts de Francs-Magons, exceptè qu* 


on n'y boit, ni qu'on n'y chante, 


(2) Plaiſanterie alluſive à Petude particu- 
liere qu'un Seigneur de Languedoc a faite de la 
Genealogie de toutes les familles, & qui fait le 


gens de lettres. L' Abbe Bonardi dans ſa tour- 


Inke avoit et viſiter ce Seigneur dans ſon Cha- 


4 eau & s'etoit fort enrichi d' erudition GEnea- 


logique, dont il ne manquoit pas de faire ctala- 


15 ge a ſon retour à Paris, & alloit quelquefois en 
e* tavoriſer Mr. de Monteſquieu, ce qui l' ennu- 
au yoit beaucoup, & lui faiſoit perdre des heures 
--  Wprccieuſes, SS OAT TOTS; HAY 
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mais on y batit, & Mr. de Tourny 


ſujet ordinaire des entretiens qu'il a avec les 
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eſtndtre Roi Hiram qui nous four- 
nira les ouvriers, mais je doute qu'il 
nous fourniſſe les Cedres. 

Je crois que le Prince de Craon 
eſt actuellement à Vienne; mais il va 
arriver en Lorraine, & {i vous m' en- 
voye: votre lettre je la lui feraĩ tenir. 
1 ll faut bien que je vous donne des 
4 nouvelles d'Italie ſur VEſprit des 
Loix.Mr. le Duc de Nivernois en 6- 


=x crivit, il y a trois ſemaines , à Mr. de 

= Forqualquier d'une maniere que je 
ne ſcaurois vous repeter ſansrou- | c 
| gir; il y a deux jours qu'il en recut u- b 


ne autre, dans laquelle il mande que 
deès qu'il parut a Turin le Roi de la 
Sardaigne le lut; il ne m' eſt pas non ¶ te 
plus permis de repeter ce qu'il en 
ditt, je vous dirai ſeulement le fait: 
c'eſt qu'il le donna pour le lire à ſon ] exc; 
3 ©4019 fils qu'i 
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filsle Duc de Savoye, qui la lu deux 
fois; le Marquis de Breille me man- 
de qu'il lui a dit qu'il vouloit le lire 
toute fa vie. Il y a bien de la fatuite a 


moi de vous manderceci, mais com- 


me c'eſt un fait public, il vaut autant 
que je le diſe qu'un autre, & vous 
concevez bien que je dois aveugle- 
ment aprouver le jugement des Prin- 
ces d' Italie. Le Marquis de Breille 
me mande que S. A. R. le Due de 
Savoye a un genie prodigieux, une 
conception, & un bon ſens admira· 
ble. 

Huart libraire mat fort avoir 
ha traduction en vers latins du Doc- 
teur Clanſy (3) du commencement 

(3) Scaxant Anglois entierement aveugle, 


excellent Poete latin, qui, pendant le ſeſour 


qu'il fit à Paris, entreprit la traduction du Wy 
ple 


du Temple de Gnide, pour en faire 
un corps avec la traduction Italien- 
ne (4) & Foriginal; voyez lequel 
des deux vous pourriez faire, ou de 
me faire copier ces vers, ou d' obte- 
nir de l' Academie de m' envoyer! 
imprime, que] je vous renverrois en- 
t 
A propos, le portrait ( oh de 
Mad. de Mirepois a fait à Paris & à 
Verſailles une très- grande fortune; 
je n'y al point contribuè pour la Vil- 
le de Bourdeaux, car] Javois'detache 
{| 1 Abs 


ple de Guideen vers latins, mais dont il ne don- 
na que le premier Chant. 

(4) Quvrage d de Mr. b Abbe de Venuti. 

(J) 11 ne nva pas EtE poſſible de trouver en 
Italie ce portrait en vers, fait par Mr. de Mon- 
teſquicu, qui ne ſe piquoit pas d'Etre Poete; 
mais je ne doute pas que la traduction [talienne, 
faite par Mr. P Abbe de Vénuti, que j'en dons 
neral a la fin de cette collection, faira bien ju- 
ger de l'original qui doit ſe trouver en France, 
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YAbbe de Guaſco pour en dire du 
mal. Vous qui etes Veſprit de tous 
les eſprits, vous devriez le tradui- 
re, & ſenverrois votre traduction a 
Mad. de Mirepois a Londres. Jen 
en ai point de copie, mais le Preſi- 
dent Barbot Pa, ou bien Mr. Dupin; 
vous ſęavez que tout ceci eſt une 
badinerie qui fut faite a Luneville 
pour amuſer une minute le Roi de 
Pologne. ] oubliois de vous dire que 
tout eſt compenſè dans ce monde; 
je vous ai parlè des jugemens de II. 
talie ſur Eſprit des Loix, il va pa- 
roitre à Paris une ample critique fai - 
te par Mr. Dupin Fermier general, 
ainſi me voila cite au tribunal de la 
maltòte, comme Jai &t6 cite à celui 
du Journal de Trevoux. Adieu mon 
a cher Abbe; voila une cpitre? ala Bo- 
. 5 nar: 
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nardi (6); je vous ſalue & e 


de tout mon cœur. 


Ne ſoyez point la dupe de 14 tra- 


duction, car ſi Leſprit ne vous en dit 
rien, il ne vaut pas la peine que vous 
y reviez un quart d'heure. 
„ n n TL 
A MONSEIGNEUR CERATI, 
De ranis. Ce 23. Octob. 1750. 


I vous ſupplie , Monſeigneur, d 
agreer que Jale Thonneur de 


vous 


"IT 6) On a deja parlé dans une autre note de 
cet Ecrivain fort verſe dans Vhiſtoire de la lit- 
terature moderne de France, mais fort prolixe 
dans ſes Ecrits & dans ſes lettres; il eſt mort en 
laiſſant quantitE de manuſcrits ſur les Auteurs 
anonimes & pſeudonimes, ouvrage qu'il entre- 
prit après qu'il fut exclu de la Sorbonne a- 
vec quantité des plus Eclaires Docteurs de ce 
Corps , pour la cauſe de I'appel au ſujet de /a 
Bulle Unigenitas. 


vous recommander Mr. Fordyce, 
Profeſſeur à VUniverſite d'Edim- 
bourg, qui eſt extremement recom- 
mandable par ſon ſcavoir & ſes 


qu'il a donnè ſur education. Mr. 


pour moi, & m'honore de ſon ami- 


tie, ainſi je vous prie d'agreer que je 
le recommande à la votre. Je vous 


prie de faire connoitre cet habile 
homme à I Abbe Niccolini, que 3j; 


embraſſe. Nous avons perdu cet ex- 
cellent homme Mr. Gendron, j'en 


ſuis trds - afflige & je ſuis ſir que 
vous le ſerez auſſi; c' ètoit une bon- 


ſouviens que nous trouvions qu'il 
en ſortoit de tres bonnes choſes. Je 
vous ſupplie de m aimer, Sil ſe peut 

| 155 aus 
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beaux ouvrages, entrautres celui 


le Profeſſeur a beaucoup de bonte 


ne tete phyſique & morale, & je me 
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autant que je vous aime, & sil ſe a 
peut autant que je vous honore & fg 
que je vous admire. Notre ami ! Ab- ei 
be de Guaſco, devenu celebre vo- ;; 
yageur, eſt dans ma chambre & me a 
charge de vous faire mille compli- N cc 


mens; il arrive e pe 
— — — pa 
X X X v 1 1 de 

N LABBE VE N Ty 


De ryanis ce 30. Octob. 1750. 
MP cher Abbe , je ne vous ai 
point encore remercie de la 
place diſtinguce , que vous m'avez 
donnè dans votre triomphe ; vous 
6tes Petrarque, & moi pas grande 
choſe. Mr. Tercier 8 ) m'a Ecrit 
pour 


| c 1) 1 des premiers e commis FR Bureau 
des affaires Etrangeres , & fort ſęavant Acade- 
: mi 
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| pour me prierde vousremercier de 

ſa part de l' exemplaire que je lui ai 
envoye ,& de vous dire que Mon- 
ſieur de Puylſieux avoit recu le ſien 
avec toute ſorte de ſatisfaction; 


comme il n' en eſt venu ici, que très- 


peu d'exemplaires, je ne pourrai 
pas encore vous marquer le ſucces 
de I' ouvrage, mais jen ai oui dire 
du bien, & il me paroit que c'eſt 96 
la belle pockie. 


Et te fecere Poetum 
Pierides. 


Je ne puis pas m' acoutumer, mon 


Jener Abbé, à penſer que vous n'etes 
plus a Bourdeaus; Vous y avez laiſſe 


micien de Paris, le mème qui W depuis 
tant de mortifications pour avoir, enqualite de 
Cenſeur Royal, donne fon approbation N pour 
Pimpreſſion an livre deVEfprit. 
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bien des amis , qui vous regrettent 


beaucoup, je vous aſſure que je ſuis 
bien de ce nombre. Ecrivez- moi 
quelque fois; jexecuterai vos or- 
dres à l ëgard d'Huart , & du recueil 


de vos diſſertations;vous vous met- 


tez très- fort àᷣ la raiſon, & il doit ſen- 
fir votre gèneroſité. Je verral Mr. de 
la Curne; je ferai parler x Abbe le 
Bœuf, & $iln'eſt point un bœuf ;, i! 
verra qu'il y a très- peu a corriger à 
votre diſſertation. Le Preſident Bar- 


bot (2) devroit bien vous trouver 


la diſſertation perdue, comme une 
_ Epingle 


(29 Secretaire perpetuel de l Academie de 
Bourdeaux, homme d'un eſprit très: ai mable, 
& d'une valte litterature, mais tres: irreſolu, 
torſqu'il s'agit de travailler & de publier quel- 
que choſe ; ce qui fit, que les mEmoires de cet- 
te Academie ſont fort arrierè es, & que nous 
ſommes priv es d'excellens morceaux de cet 
Ecrivain, qui ſontentouis dans ſen: vaſte cab” 
Ret. 


G 
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| Epingle dans la botte de foin de ſor 
cabinet. Effectivement il eſt bien ri- 
| dicule d'avoir fait une incivilite x 
Mad. de Pontac , en faiſant tant va- 
loir uneaugmentation deloyer que 
nous ne toucherons point, & d'a-" 
voir ſi mal fait les affaires de PAca-· 
demie (3). Envoyez- moi ce que 
vous voulez ajouter aux diſſerta- 
ons que] ai. Adieu, mon cher Ab- 
be, je vous ſalue & nin de tout 
mon cœur. * 


— 
we. 


* a 
— 


A 
. * L'ABBE COMTE DE GUASCO, 
De LA BREDE g. Novemb. 1751. 
T regu, Monſieur le Comte, ala 
Brede ou je ſuis & ob je vou- 


drols. 


3) 1 entens parler des affaires litteraires, 
G 2 par- 
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drois bien que vous fuſſiez, votre 


lettre datèe de Turin. Mr. le Mar- 
quis de S. Germain (1), qui s'inteé- 
reſſe vivement à ce qui vous regar- 
de, m' avoit deja appris la maniere 
diſtinguee, dont vous avez cte recu 


a votre Cour, & lajuſtice qu on vous 


y a rendue. Il eſt conſolant de voir 
un Roi reparer les torts que ſon Mi- 
niſtre a fait eſſuyer, & je vois avec 
joie qu' avec le tems le mérite eſt 
toujours reconnu par les Princes e- 
clairès, qui ſe donnent la peine de 
voir les choſes par eux-memes. Les 
bons offices que Mr. le Marquis de 


S. Germain vous a rendus 12.25 


let⸗ 


parceque ce ſecretaire de l Academie vit 


jamais voulu ſe donner la peine dereduire ſes 


meémoires & en faire part au public. 


- (1) Ambaſſadeur de e a Fu qui 
, fut Fart eſtimé. 


maiſo 
Lon 
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lettres, augmentent la bonne opi- 
nion que j avois de lui. Je vous fais 
bien mes complimens ſurTinveſti- 
ture (2) de votre Comte, & ſi j a- 
vols appris que vous aviez è&tè in- 
veſt dune Abbaye, ma ſatisfaction 
ſeroit auſſi complette qu'eut &te la 
r6paration. Au reſte, mon cher ami, 
je ne voudrois point qu'il vous vint 
la tentation de nous quitter; vous 
FIST {ca- 


(2) En Piemont, par les Conſtitutions du 
Pays, les Eccleſiaſtiques ne peuvent point poſ- 
ſeder des Fiefs, ni en prendre le titre. Les deux 
freres, Etant expoles aux perils de la guerre, il 
pouvoit arriver que venanta manquer, le Fief 
qui donne le titre à leur maiſon, retombati la 
Couronne, ou dans une maiſon Etrangere. D' 
allenrs comme il Etoit etabli en Allemagne, 
ou les Ecclefiaſtiques ne font pas ſujets a la 
meme lot, il demanda au Roi de l'inveſtir auſſi 
lui meme de ce Fief, grace que le Roi lui ac 
corda par une patente particuliere, avec le titre, 
juriſdiction & preErogatives de la Comte de (a 
maiſon,” dérogeant à cet effet I Particle des 
Conſtitutions ſur ce ſujet. fy RE 


G 3 


ſeavez que nous vous rendons juſti- qi 
ce en France, & que vous y avez: 
des amis. Ce ſeroit une ingratitude 
à vous d'y renoncer pour un peu de 
faveur de Cour; permettez-moi de 
me repoſer à cet ëgard ſur la maxi- 
me, qu'on neſt pas PEPPERS dans 
fapatrie. ſq 

Taieu ici Milord Hyde ( 3 qui arc 
eſt alle de Paris a Verret chez notre m': 
Ducheſſe, de la à Richelieu chez te 
Mr. le Marechal, dela a BourdeauxY tez 
& a la Brède, delaa Aiguillon , ol! ce 
Mr. le Duc a mandè qu'on lui fit les ben 
honneurs de ſon Chateau, de ſorteſſ ſpe 

qui hui 


(3) Ou de Corn- Bury dernier de 

du celebre Chancelier Hyde, fort aim en Fran 
ce, où il demeuroit depuis quelques années, K 
oũ il mourut de conſomption, très- regrets d 
tous ceux, qui connoiſloient ſon excellent ca- 
ractere, & ſon eſprit. 
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qu il trouve par tout les empreſſe- 
mens qui ſont diis a ſa naiſſance, & 


ceux qui ſont diis à ſon merite per- 


ſonnel; Milord Hyde vous aime 5 


beaucoup, & auroit bien voulu auſ- 

{i vous trouver ala Brede, _ 
Vous avez vouche la vanite qui 

ſe reveille dans mon cœur dans len- 


droit le plus ſenſible, lorſque vous 
m'avez dit que S. A. R. avoit la bon · 
te de ſe reſſouvenir de moi; prefen- 


tez, je vous prie, mes adorations à 
ce grand Prince; ſes vertus & ſes 


belles qualités forment pour moi un 
ſpectacle bien agrèable. Aujourd” 


hui! Europe eſt {ſi melee, & il y a u- 
ne telle communication de ſes par- 
ties, qu'il eſt vrai de dire, que celui 
qui fait la felicitè de l' une, fait enco- 
re la felicire de Vautre , de forte que 
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le bonheur va de proche en proche, 
& quand je fais des Chateaux en Eſ- 
pagne, il me ſemble totijours qu'il 
m'arri vera de pouvoir encore aller 
faire ma cour a votre aimable Prin- 
ce. Dites au Marquis de Breil, & à 
Mr. le grand Prieur que, tant que je 
_ vivrai,je ſerai à eux; la premiere i- 
dee qui me vint, lorſque je les vis à 
Vienne, ce fut de chercher à obtenir 
leur amitiè, & je Vai obtenu. Mad. 
de S. Maur me mande que vous 6- 
tes en Pièmont, dans une nouvelle 
_ Herculee (4), où après avoir grate 

huit jours la terre vous avez trouve 


- (4) Ancienne Ville d' Induſtria, dont on 4 
découvert des ruines pres des bords du PO en 
Pié mont, mais dont la découverte n'a pas pro- 
duit beaucoup des richeſſes antiques ; les mor- 
ceaux plus precieux qu'on ait trouvẽ, ſont un 
beau I repi de bronze, quelques mèdailles, & 
quelques inſcriptions. N 
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Mt ſauterelle d airain. Vous avez 


done fait deux cent lieues pour trou- 
ver une ſauterelle; vous etes tous 


des charlatans Meſſ. les Antiquaires. 
Je n'ai point de nouvelles, ni de let- 
tres del Abbe Venuti depuis ſon de- 


part de Bourdeaux; il avoit quel- 


ques bontes pour mol , avant que d' 
etre Pretre & Prevot. Mandez- moi 
ſi vous retournerez à Paris; pour 
moi je paſſerai ici l hiver & une par- 
tie du printems. La Province eſt rui- 
nee, & dans ce cas tout le Monde a 
beſoin d' etre chez ſoi. On me man- 
de qu'à Paris le luxe eſt affreux; 
nous avons perdu ici le notre & 
nous n' avons pas perdu grande cho- 
ſe. Si vous voyez Vecat ou eſt à pre- 
ſent la Brede ,je crois que vous en 
ſerlez content. Vos conſeils ont 6rs 
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ſuivis, & les changemens que j'ai 
faits ont tout dèvelopè; C eſt un pa- 
pillon qui s' eſt depouille de les nym- 
phes. Adieu, mon ami, je vous ſa- 
lue & embraſſe mille fois. 


* 


XXX IXI 
AU MEM E, 


De PARIS A' FONTAINEBLEAU., 


9 — ded 


( 75 que vous me mandez par vo- 
; tre billet d' hier ne ſcauroit me 
determiner à renoncer au principe 
que je me ſuis fait. Depuis le futile 
de la Porte (1), juſqu'au peſant Du- 
| ate r . 
(1) L'Abbe de la Porte fut le premier, qui 
ofa critiquer Eſprit des Loix dans ſes feuilles 
pEriodiques ; on diſoit dans le public, qu'il) 
avoit Etc induit par Mr. Dupin Fermier gene- 
ral qui commengoit à eſcarmoucher par des 
troupes legeres envoytes en avant. 
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pin (2), je ne vois rien qui ait afſez 
de poids pour meriter que je r&pon- 
de aux critiques; il me ſemble m&= 
me que le publie me venge aſſez, & 
par le mepris de celles du premier, 
& par I indignation contre celles du 
ſecond. Par le detail que vous me 


feren 
: f | p : | ? 
2) CeFermier general fit enſuite imprimer 
a fes fraix une critique, preſqu'auſſi Etendue, 
quePEſprit des Lois , qu'il diſtribua a ſes con- 
noiflances, à condition de ne point lapreter. 
On ne manqua cependant pas de faire tomber 
un exemplaire Ge cette critique entre les maing 
de Mr. de Monteſquieu, & des qu'il eut par- 
couru quelques parties de cette rapſodie, il dit 
qu'il ne valoit pas la peine de lire le reſte, ſe re- 
po ſant ſur le public. En effet la mau vaiſe foi qu? 
on dEcouvrit dans les citations des paſſages 
18 mutiles, à deſſein de rendre Vauteur del Eſprit 
des Loix odieux au Gouvernement, ainſi que 
les mauvais raiſonnemens, l'indignerent au 
point, que Mr. Dupin crut devoir retirer les ex- 
1} emplaires diſtribués, ſous pretexte d'en faire 
June nouvelle édition, pour corriger des fautes 
$M. quis'Etojent glifices , mais cette nouvelle edi- 
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ferez à votre retour de ce que vous 


avez entendu des deux Conſeillers 
au Parlement en queſtion, je verrai 


$il vaut la peine que je donne quel- 


ques Eclairciſſemens ſur les points 
qui ont paru les choquer. Je m'ima- 
gine qu ils ne parlent que d'apres le 
nouvelliſte Eccleſiaſtique, dont les 
declamations & les fureurs ne de- 
vroient jamais faire impreſſion ſur 
les bons eſprits. Al ëgard du plan, 
que le petit Miniſtre de Wurtem- 
bergh voudroit que j euſſe ſuivi dans 
un ouvrage qui porte le titre d E\- 
prit des Loix, repondez lui, que 
mon intention a été de faire mon 
ouvrage & non pas le ſien. Adieu. 


XL 
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N 
De LA BREDE 16. Mars 1752. 


Mon cher ami, vous volez dans 
les vaſtes regions de l'air, je 
ne fais que marcher, & nous ne nous 
recontrons pas. Des que j'ai ets libre 
de quitter Paris, je n'ai pas manque 
de venir ici, ot j'avois des affaires 
conſidérables. Je pars dans ce mo- 
ment pour Clerac, & j'ai avance 
mon voyage d'un mois pour trou- 
ver Mr. le Duc d'Aiguillon & finir 
avec lui (1), parceque ſes gens d 


af- 

(1) Des biens ſous la ſeigneurie d' Aiguil- 
lon cauſoient un proces, qui duroit depuis 
long-tems, au ſujet du Franc Alex : procès, qui 
avoit failli le brouiller avec Mad. la Ducheſſe 
d' Aiguillon ſon ancienne amie, & qui lui te- 
noit par cette raiſon fort a cceur de le voir ter- 
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affaires barbouillent plus qu'ils n 
ont jamais fait. Pai envoyè le ton- 
neau de vin à Milord Eliban, que 
vous m'avez demandse pour lui. Mi- 
lord mele payera cequ ilvoudra, & 
$'il veut ajouter a Vamitic ce qu il 
voudra retrancher du prix, il me fe- 
ra un preſent immenſe; vous pou- 


vez lui mander qu'il pourra le garder 


tant de tems qu'il voudra , meme 
quinze ans s'il veut, mais il ne faut 
pas qu'il le mele avec d'autres vins, 
& il peut ètre ſùr qu'il Va immedia- 
tement, comme je l'ai regu de Dieu: 
il n'eſt pas paſſè par les mains des 
Marchands. Te 

Mon cher Abbé, à vôtre retour 
d'Italie, pourquoi ne paſſeriez- vous 
pas par Bourdeaux, & ne voudriez- 
vous pas voir vos amis & le Chateau 
| "06 


Ie 
Ci 
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de la Brede, que j'ai ſi fort embelli 
depuis que vous ne Favez vit, c'eſt 


le plus beau lieu champetre que Je 


connoule. 


Sunt mihi eule ſunt carers 


Numina Fauni. 

Enfin je jouis de mes pres, pour leſ- 
quels vous m' avez tant tourmente; 
vos Propheties ſont vèrifièes, le 
ſuccès eſt beaucoup au dela de mon 
attente, & PEveille dit ,, bo2d7i ng 
que Mr. F Abbe de Guaſco bis ac 

Jai vu la Comteſſe; elle a fait un 
mariage deplorable, & je la plains 


beaucoup. La grande envie d'avoir 


de Vargent fait qu'on nen a point; le 
Chevalier Citran a auſſi fait un grand 


mariage dans le meme goſit (2) aux 


Illes, 


(2) 11 arrive tent a Bourdeaux 1 Tg © 
5 Cl» 
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Illes, qui lui a portè en dot ſept be- 


fic 

riques de ſuere une fois-payces. II & 

eſt vral n a fait un voyage aux I. eu 

les, & qu I a penſe apparemment |} 45 

crever. Adieu, je vous embraſſe de I M 

tout mon cœur. | nel 

1 —— Jent 

X LI. vin 

ral | 

1 . MEME A BRUXELLES, rr 

De La BREDE. Ce 27. Juin 1752. mar 

V ous 6tes admirable, mon cher t 

! Comte, vous rèuniſſez trois en 

amis 10985 ne le {ont lis depuis plu- Vo 

NY | fieurs Clan 
Gentils hommes cherchent a Epouſer des files 
des habitans de  Amerique, dans PeſpErance 

d'en avoir beaucoup de biens; Mr. de Monte(- (1) 


quieu de ſaprouvoit ces ſortes de mariages faits les aff 
pour de Vargent, qu*ildiſfoit abatardir les ſenti- 
mens de la nobleſle, & ſur leſquels on Etoit ſou- 
vent trompè, parceꝗue les fortunes Pr etendues 
des Illes ſe realifoient rarement. meme 
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ſieurs annees, ſ&pares par des Mers; 
& vous ouvrez un commerce entre 
eux. Mr. Mitchel( 1) & moi ne nous 
6tions point perdus de vue, mais 
Mr. d'Ayrolles, que j'ai eu l'hon- 
neur de voir a Hannovre, m'avoit 
entierement 0Ublic. Je n'ai plus de 
vin de Lannee paſſee, mais je garde- 
rat un tonneau de cette annee pour 
un & pour l'autre. Je vous ai deja 
mandè, que je comptois ètre à Paris 
au mois de Septembre, & comme 
vous devez y etre en meme tems, je 
vous porterai la rẽponſe du Nẽgo—ʒ 
ciant a I Abbe de la Porte, quim'a 


5 ee | eri- 


(1) Alors ee e 3 pour 
les affaires de la Barriere a Bruxelles, & actuel- 
. lement MiniſtrePlenipotentiaire à Berlin, hom- 
me de beaucoup d' eſprit, & d'un caractere fort 

imable. Mr. d Ayrolles Etoit Miniſtre ae ba. 
meme Cour 3 à Bruxelles. 
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critique ſans m'entendre. Ce n'eſt 
pas un Negociant ſoi-difant, comme 
vous crolez , c'en eſt un bien reel & 
un jeune homme denotre Ville, qui 
eſt Vauteurde cet Ecrit. 

Je vous dirai, mon cher Abbé, 
que j'ai recu des commiſſions conſi- 


derables d' Angleterre pour du vin 


(2) de cette annèe, & j eſpere que 
notre Province ſe relevera un peu 
de ſes malheurs; je plains bien les 
pauvres Flamands, qui ne mange- 
Tont plus que des huitres, & n 
ge beurre. 


Je crois que le ſyſteme a change 


alegard des Places de la Barriere, & 


que 


(2) II ne faut faſt Etre ſurpris, que laute u 
parle ſouvent de ſon vin à cet ami; car le vin e- 
toit ſon principal revenu, & ils avoient beau- 
coup travaillé euſorble 3 a Famelioration des 
vignes. 
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que T Angleterre a ſenti qu'elle ne 
pouvoit ſervir qu 2 determiner les 
Hollandois. à ſe tenir en paix, pen- 
dant que les autres ſeront en guerre. 


Les Anglois penſent auſſi, que les 
Pays Bas ſont plus forts, en y ajou- 


tant douze cent mille Florins (3) de 
revenu, qu'ils ne le ſeroient par les 
garniſons des Hollandois, qui les de- 
fendent ſi mal; de plus la Reine d 
Hongrie a Eprouve, qu'on ne lui 
donnoit la paix en Flandre, que pour 
porter la guerre ailleurs. Je ne ſerois 
pas ᷑tonnè non plus, que le ſyſteme 


de I'6quilibre & des alliances chan- 
geat à la premiere occaſion. l ya. 


bien des raiſons de ceci ; nous en 
1 Par- 


(3) Subſide que la Cour de Vienne s'étoit 
engagẽe de payer aux Hollandois pour les gary 
nilons des Places de la Barriere. | 
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parlerons à notre aiſe au mois de 
Septembre, ou d'Octobre, J'ai regu 
une belle lettre de VAbbe Venuti, 


qui apres m'avoir gardè un filence 


continuel pendant deux ans ſans rat- 
ſon, l'a rompu auſſi ſans raiſon. 


i. 


, In 
A: U ME NE, 
De rayMoND EN GASCOGNE 8. Aofit 1752. 


g9< le bien arrive, mon cher 
Comte; je regrette beaucoup 
den avoir pas ètè à Paris pour vous 
recevoir. On dit que ma concierge 
Mlle. Betti vous a pris pour un re- 
venant, & a fait un {i grand crien 
vous voyant, que tous les voiſins en 
ont Etc Eveilles. Je vous remercie 

de 
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de la maniere dont vous avez recu 
mon protègè. Je ſeraia Paris au mois 
de Septembre; ſi vous Eres de re- . 
tour de votre reſidence avant que je 1 
ſois arrivè, vous me ferez honneur * 
de porter votre breviaire dans mon 
appartement; je compte pourtant y 
etre arrive avant vous. Vous èetes 
un homme extraordinaire : a peine 
avez · vous bu de l'eau des citernes 
de Tournay, que Tournay vous en- 
voye en deputation. Jamais cela n 
eſt arrivè a aucun Chanoine. 
je vous dirai que la Sorbonne, 
peu contente des applaudiſſemens 
quelle recevoit ſur l ouvrage de ſes 
deputes ,ena nomme d'autres po ur 
rCexaminer Vaffaire (1). Je ſuis la- 
F 
(1) Apres avoir tenu jong· tems l Eſprit des 
Loix ſur les fonts, la Sorbonne qugea à propos 


as 


| 105 LETTRES vi 
i deſſus extremement tranquille. Ils J *' 
{ ne peuvent dire, que ce quelenou- || ** 
h velliſte Eccleſiaſtique a"dit, & je 2 
il leur dirai ce quej ai dit au nouvelliſ-  * + 
| te Eccleſiaſtiquezilsne ſont pas plus ** 
ll forts avec ce nouvelliſte, & ce nou- * 
| | velliſte n'eſt pas plus fort avec eux. oy 
| Il faut totyjours en revenir à la rai- | 
| ſon; monlivre eſt un livre de politi- | 
| que; & non pas un livre de Theolo- >< 
| gie, & leurs objections ſont dans At 
Mt leurs tètes, & non pas dans mon li- 
| vre. | 
bi Quant à Voltaire, il a tropdeſ- 7 
| | | pritpour mentendre;tous1es livres Mae 
{| qu il lit, il les fait, après quoi ilap- = 
| | prouve ou eritique ce 7917 il a fait Je G2) 
| | | vous fte de 
Prince 
Mt de ſaſpendre ſa cenſure. C'eſt , peut-Ctxe , une FMcrite 
| des plus ſages demarches, (Jen) alt: faite de: Fs 
9 Fats long-tems. 9 


j : 
1 
- 

4 
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vous remercie de la critique du Pe- 
re Gerdil (g); elle eſt faite par un 
homme qui meriteroit de m'enten- 
dre, & puis de me critiquer. Je ſe- 
rois bien aiſe mon cher ami de vous 
revoir à Paris; vous me parleriez de 
toute Europe, moi je vous parle- 
rois de mon village de la Brede & de 
mon Chateau, qui eſt à preſent di- 
gue de recevoir celui qui a parcou- 
ru tous les Pays. I 


Et Maris & Terre, numerogqus 


carentis arenæ 
Menforem. | 


Y af 


(2) Bernabite, alors Profeſſeur 3 PV Univer- 
fitE de Turin, & maintenant PrEcepteur du 
Prince de PiEmant, homme de beaucoup de 
mérite, & qui s'eſt Evertue à critiquer des 
grands hommes, tels que Locke, Monteſquieu, 
« Jean Jaques Rouſſeaa . 


La, 
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yen de S. Surin & moi, ſommes ac- In 

tuellement à Baron, qui eſt une mai- 
ſon entre deux Mers que vous ma- 
vez point vue. Mon fils eſt a Clerac, 
que je lui ai donnè pour ſon domai- 
ne avec Monteſquieu. Je pars dans 
quelques jours pour Niſor, Abbaye 
de mon frere; nous paſſerons par 
Toulouſe, ou je rendrai mes reſpects 
à Clèmence Iſaure (3), que vous 
conndiſſez {i bien. Si vous y gagnez 
le prix mandez-le moi, je prendrai 
votre medaille en paſſant, auſſi bien 
Wa- 


(3) Dame, qui fonda le premier prix des 
jeux Floreaux dans le XIV. fiecle, fur laquel Op: 
ce correſpondant de Mr. de Monteſquieu, 1 ( 
donnè des Eclairciſſemens dans la diſſertation 5) | 
ſur 'Etat des lettres ſous les Regnes de Charles 

VI. & Charles VII., qui a remporté le prix! 4 
I Academie de Paris en 1741. On conſerve fa (4) 
ſtatueavec honneur a1'Hotel de la Ville, & on nie 


la couronne de fleurs tous les ans. The 
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n avez vous plus la reſſource des In- 
tendants. Il vous faudroit un hom- 
me uniquement occupè a recueillir 
les mEdailles que vous remportez. 
Si vous voulez je feraĩ auſſià Tou- 
louſe une viſite de votre part à vo- 
tre muſe Mad. Montẽgu (a), pour- 
vu que je ne ſois pas obligè de lui 
parler, comme vous faites, en lar 
e orte 06 a9 
jũe vous dirai pour nes , que 
ies Jurats comblentdans ce moment 
les excavations qu'ils avoient faites 
devant T Academie y ſi les Hollan- 

dois avoient auſſi bien defendu Ber- 
by gopzoom, que Mr. notre Intendant 
(50) a defendu ſes foſſẽs, nous wau- 


rions 


(4) Femme d'un Treſorier de France qui 
cultivoit la poeſie, & qui aEcritune Epitre en 
vers à cet ami de Mr. de Monteſquieu. 


0 Mr. de Tourni, — de Guienne * 


X14 
ela 


* 
* 
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rions pas aujourd'hui la paix ceſt | - 
une terrible choſe que de plaider 
contre un Intendant, mais c eſt une 
choſe bien douce que de gagner un 
procès contre un Intendant. Si vous 
ade quelque relation avec Mr. de V 
Earrey à la Haye; parlez lui, je vous 
prie, de notre tendre amitie. Je ſuis Par. 
bien aiſe d apprendre ſon credit à la Ide c 
Cour du Stathouder., il mérite la Ne 9 
Eoiifianceguion a en lui. Je vous em- bay: 
Praſſè, mon cher ami, de tout mon dure 
ecur. 


4 'y > : | a” 

* : 4 © s " 2 1 4 

- 4 7 7 1 0 4 5 i { : , 1 "6 T4 
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qui Beuren doit les Ds hs cet. 
te Ville; poyr ſuiyre un plan des Edifices qu'il 
entreprit, & faire un allignement, il venoit 
maſquer le bel Hotel de Academie; zelle s) 
oppofa, & obtint de la Cour gain de cauſe con: 
ine Mr. VIntendant. 5 
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De LA BREDE 4: Octob. 1752. 


V otre lettre, mon cher Comte, "Ip 


m'apprend que. vous. etes 2 


paris, & je ſuis &tonn6 moi- meme 


de ce que je n'y ſuis point. Le voya- 
ge que j'ai ètè oblige de faire al Ab- 
baye de Niſor avec mon frere 3 qui a 
dure pres d un mois, a rompu tou- 
tes mes meſures, & je n'y ſerai qu'a 
la fin de ce mois ou au commence- 
ment de l'autre, car je veux abſolu- 


ment vous voir, & paſſer quelques 


ſemaines avec vous avant votre de- 


part. Mais, mon cher Abbe, vous 


etes un innocent, puiſque vous avez 
devine que je n arriveroĩs point {is 


a tot, 
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tot, de ne pas vous mettre dans mon 


appartement d'en bas, & je donne 


ordre à la Demoiſelle Betti de vous 


y recevoir, quoiqu'elle n' ait pas be- 
ſoin d'ordre pour cela; ainſi je vous 
prie de vous y camper. Vous allez a 
Vienne ; je crois que j'ai perdu de- 
puis vingt-deux ans toutes mes con- 
noiſſances. Le Prince Eugene vivoit 
alors, & ce grand homme me fit paſ- 
fer des momens delicieux( i). Meſſ. 
. N les 


(1) L'auteur diſoit, qu'il n'avoit jamais oui 


dire a ce Prince, que ce qu'il falloit dire ſur le 
ſujet dont on parloit, meme lorſqu'en quittant 
de tems en tems ſa partie, il ſe mEloit de la con- 
ver ſation. Dans un petit crit, que Mr. de Mon- 
teſquieu avoit fait ſur la conſideration, en par- 
lant du Prince Eugene, il avoit dit, qu'on n'eſt 
pas plus jaloux des grandes richeſſes de ce Prin- 
ce, qu'on l'eſt de celles qui brillent dans les 
Temples des Dieux. Le Prince, flattè de ces ex- 
reſſions, fit un accueil très- diſtinguẽ à Mr. de 
Monefouic a fon arrivèe à Vienne, & Vad- 
mit dans ſa ſociẽtè la plus intime. 
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les Comtes Kinski, Mr. le Prince de 

Lichtenſtein, Mr. le Marquis de 

Prie, Mr. le Comte d' Harrach & 

toute ſa famille, que j eus Vhonneur 

de voir a Naples od il ᷑toĩt Vice- roi, 

m' ont honorè de leurs bontès; tout 

le reſte eſt mort, & moi je mour- 

rai bien - tor, Si vous pouvez me 

rappeller dans leur ſouvenir, vous - 

me ferez beaucoup de plaiſir. Vous 

allez paroitre ſur un nouveau Thea 

tre, & je ſuis ſtir que vous y figure- 

rez auſſi bien que vous avez fait ail · 

leurs. Les Allemands ſont bons, mais 

un peu ſoupconneux;prenez garde, 

is ſe méfient des Italiens comme 

trop fins pour eux, mais ils ſcavent 

qu'ils ne leur ſont point inutiles , & 

{ont trop ſages pour s'en paſſer. 
Vous avez grand tort den avoir 

H 3. peat 
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point paſſe par la Brede,quand vous 
revintes d'Italie. Je puis dire que c 


eſt à prèſent un des lieux auſſi agrea 


bles, qu'il y ait en France, au Cha- 
teau pres (20, tant la nature s'y trou. 
ve dans ſa robe de chambre & au le. 
ver de ſon lit. J'ai recu d' Angleterre 
la reponſe pour le vin que vous m 
avez fait envoyer a Milord Eliban: 
il a 6t6 trouve extremement bon;on 
me demande une commiſſion pout 
adds | uin. 


276602902 ſingularite de ce Chiteau merite un 


petite note. C'eſt un bàtiment hexagone, à pon: 
levis, entoure de doubles foſſés d' eau vive, re 
vetu de pierre de taille. Il fut bati ſous Charles 
VII. pour ſer vir de Chiteau fort, & il apparte 
noit alors à la maiſon de la Lande, dont la der: 
niere heritiere Epoula un des ancetres de Mr. 
de Monteſquieu. L' interieur de ce Chàteaun 
eſt effectivement pas fort agreable par la nature 
de ſa conſtruction, mais Mr. de Monteſquien 
eh a tort embelli les dehors par les plantations 
qu'ilya fait. | 
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quinze Tonneaux, ce qui fera que 
je ſerai: en Etat de finir ma maiſon 
ruſtique. Le ſucces que mon livre a 
eu dans ce Pays-lacontribue, a ce 
qu'il paroit, au ſucces de mon vin. 
Mon fils;nemanquera pas d'execu- 
ter votre commiſſion. Al egard de 
homme en queſtion, il multiplie 
avec moi ſes torts à meſure qu'il les 
reconnoit; ils aigrit tous les jours; 
& moi je deviens ſur ſon ſujet plus 
tranquille, il eſt mort pour moi. Mr. 
le Doyen qui eſt dans ma chambre 
vous fait mille comptimens, & vous 
etes un des Chanoines du Monde 
qu'il honore le plus; lui, moi, ma 
femme, & mes enfans vous regar- 
dons & cheriſſons tous, comme de 
notre famille. Je ſerai bien charms 
de faire-connoiffance avec Mons 
H 4 
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 Keur le Comte de Sartiranne (3); 
quand je ſerai a Paris, c'eſt a vous à 
lui donner bonne opinion de moi. je 
vous prie de faire bien des tendres 
complimens à tous ceux de mes a- 
mis que vous verrez; mais ſi vous 
allez a Montigni, c'eſt là qu'il faut 
une effuſion de mon cceur. Vous au- 
tres Italiens ètes patètiques, emplo- 
yez- y tous les dons que la nature 
vous a donnès, faites- en -auffi fur- 
tout uſage auprès de la Ducheſſe d 
Aiguillon, & de Mad. Dupre de S. 
Maurz dites ſur- tout a celle- ci, eom- 
bien je lui (4) ſuis attachèʒje ſuis de 
| . Tavis 


(3) Ambaſſadeur de Sardaigne à Paris, hom- 
me de beaucoup d'eſprit, & plus vEridique qu 
on ne ſouhaite dans les ſocietés. 

(4) II diſoit d'elle, qu'elle Etoit Egalement 
bonne a en faire {a maitreſſe, ſa femme, ou ſon 
Anile. : 
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Favis de Milord Eliban ſur la yerite 
du portrait (5) Je vous avez fait 
d'elle. 

Il faut que je vous conſulte ſur 
une choſe, car je me ſuis todjours 
bien trouvè de vous conſulter. L'au- 
teur des nouvelles Eccleſiaſtiques 
m aattribuè, dans une feuille du qua- 
tre Juin, que je n'ai vu que fort tard 
une brochure intitulè e:, Suite de la 
defenſe de Eſprit des Loix, faite 
par un Proteſtant Ecrivain (6) habi- 
le, & qui a infiniment d'eſprit.” L 

199 «1 +88-* 


(5) Cette Dame, & tant un jour en habit d' 

mazone à la campagne à Montigni, il en a- 
voit fait le portrait dans un ſonnet. Ce ſonnet 
ayant EtE lu aMilord Eliban qui ne la connoiſ- 
ſoit pas, il dit que ce ne pouvoit ᷑tre qu un por- 
trait flattE, & ayant depuis fait connoiſſan ce a- 
vec elle, il focht a VLauteur de n' en avair 
pas aſſez dit. 


(6) L'auteur de cet Ecrit, ctolt Mr. de Ja 
Beaumelle, : 
| H 57 
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toute cette mancœuvre tourne con 


Eecleſiaſtique me Tattribue pour en 1 
prendre le ſujet de me dire des inju - 2 
res atroces; je nai pas jugè a propoi la 
de rien dire 1. parmepris, 2. parce-ſ 7* 
que ceux qui ſont au fait de ces cho P! 
ſes, ſcavent que je ne ſuis point au- fa 
teur de cet ouvrage, de ſorte que 


tre le calomniateur. Je ne connois 
point l'air actuel du Bureau de P: bie 


xis, & ſi ces feuilles ont pi) faire im vo 
preſſion ſur quelqu'un, c'eſt à direſſ | ©1 
quelqu'un a cru, que je fuſſe lauf det 
teur de cet ouvrage, que ſuremen du 
un Catholique ne peut avoir fait, ſe ſe. 
roit. il a propos que je donnaſſe und didi 
petite reponſe en une page, cum ai 
quo grano ſalis? ſi cela n'eſt pas ab 10 0 
ſolument neceſſaire, j'y renonce ] ponf 
haiſſantà la mort de faire encore par cas. 


Jet 


— 


* * 
- 
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ler.de moi. II faudroit que je ſcuſſe 
auſſi, ſi cela a quelque relation avee 
la Sorbonne. Je ſuis ici dans 1'i igno- 
rance de tout, & cette ignorance 1 me 
plait aſſez. Tout cect entre nous, & | 
ſans qu'il paroſſſe que je vous en aie 
ecritz mon principe acre de ne point 
me remettre ſur les rangs avec des 
gens mepriſables. Comme je me ſujs 
bien trouvè d'avoir faĩt ce que vous 
voulutes, quand vous me pouſſates 
I'epee dans les reins à compoſer ma 
defenſe'(7),je n' entreprendrai rien, 
au'en conſèquence de votre rèpon- 
ſe. Huart veut faire une nouvelle E- 
dition des Lettres Perſannes, mais il 

"vile Ku 


) 0 7 ce fut lui, qui 12 force de ſollicitations 
mi arracha, comme malgre lui, l' unique rëé- 
fponſe qu "iN ait fait aux critiques, ſous le titre de 
defenſe del Eſprit des Loix, que le public a re- 
gue avec tant * i 
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y a quelques Juvenilia (8) 0b 1 
je voudrois auparavant retoucher; n 
quoiqu il faut qu un Turc voie, pen- n 
ſe, & parle en Ture & non en Chre- g 
tiene eſtà quoi bien de gens ne font | N 
point attention en lifant les Lettres re 


Perſannes. 
je voĩs que le pauvre Clement nv. 4 
zetombera dans Voubli , & que vous | po 


Allez quitter les affaires de Philippe de 
le Bel pour celles de ce Siecle-ci. L. les 
hiſtoire de mon Pays y perdra auſſi  &, 


le 

bien 12 85 la en des Lettres, I gu- 
* i fan 

- Mals I 

| des 

(8) I adit A quelques at amis, que sil avoit eu ral, 


I donner actuellement ces Lettres, il en auroit les 
omis quelques unes, dans leſquel les le feu de mo; 
Ja jeuneſſe Pavoit tranſports ; qu 'oblige par mo! 
Jon pere de paſſer toute la journée ſur le Code, I ren 
| il s' en trouvoit le ſoir fi excedE, que paur s' a- nitz 
ft muſer il ſe mettoit a compoſer une lettre Per« pou 
fanne, & que cela couloit de ſa —_—_ lans Etu+ vent 

e. . 3 1 nem 


mais le monde politique y gagnera; 


ne manque pas de m' ècrire de Vien- 


ne, & n'oubliez point de me mena= 
ger la continuation de l'amitiè de 
Mr. votre frere; c'eſt undes Militat- 
res (9) que je regarde comme deſti- 


ne 


(9) Il<toit alors General Major au ſervice 
d' Autriche; il fut choĩſi dans la derniere guerre 


pour Quartier- Maitre General de l' armee de 


oheme; il eut part en cette qualitẽ a la victoire 
de Planian, & la rẽputation qu'il s'eft faite dans 


les défenſes mémorables de Dreſde & de 


Schweidnitz, prouve que Mr. de Monteſquieu 
ſe connoiſſoit en hommes. Il mourut d' Apo- 
plexie a Königsberg, od il ẽtoiĩt priſonnier de 


guerre dans le grade de Genëral en chef d' In- | 


fanterie & Chevalier Grand Croix de'Ordre 
Milicaire de 'Marie Thereſe. Elle honora par 


des regrets tres- marques la perte de ce Gene- 


ral, auquel Pennemi mEme rendit les honneurs 
les plus diſtingues durant ſa captivite & à ſa 


mort: mort qu'il eut peut- tre Evite, files tẽ- 


moignages honorables que le Roi de Pruſſe 


rendit à ſa capacitE apres le ſiège de Schweid- 


nitz, euſſent EtE accompagnes de la grace de 
pouvoir aller prendre les bains, ſuivant la con- 
vention faite verbalement avec le GEnEral en 

nemi, lors de la reddition de la Place, © © 


H 7 
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ne à faire les plus grandes choſes. 
Adieu, mon cher ami, je vous em- 
braſſe de tout mon cuir. 


. th. 
—— — 


* fon — ©, — awd 
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875 AU MEME A VIENNE, 
De PAR1s 5. Mars 1753. d 
oy "in tr 


ai recu, mon cher Comte, votre  P 
1 lettre de Vienne du 28. De- re 


1 * . . 15 V 
cemb. Je ſuis fache d'avoir perdu | < 
ceux qui mavoient fait I honneur d' 5, 
avoir de lamitiè pour moi, il me reſ- ri: 


te le Prince de Lichtenſtein, & je N 
vous prie de lui faire bien ma cour. 
Fai recu des marques d'amitiè de mn 


Mr, Duval, Bibliothecaire (1) del 10 
» £31 | 0 Em- de 


(1), Cbeſt 3 dire de fa Bibliotheque particu- © 
ſiere, homme &'autant plus cltimable, que ne i 9 
| =) rs dans 0 


k >> 


 MONTESQUIEU. 183 


Empereur, qui fait beaucoup d'hon- 
neur à la Lorraine ſa Patrie. Dites 
auſſi, je vous prie, quelque choſe 
de ma part à Mr. van Swieten; je 
ſuis un veritable admirateur de cet 
illuſtre (2) Eſeulape. Je vis hier 

| 1 Mr. 


dans un état bien Eloigne de la culture des let- 
tres, il eſt parvenu a les cultiver ſans ſecours 

par la ſeule force du talent. Pg 
(2) Hfſgayoitque c'Etoit afuiqueles librai- 
res de Vienne devoient la liberté de pouvoir 
vendre l' Eſprit des Loix, dont la cenſure pre- 
cedente des Je ſuites empechoit l' introduction 
à Vienne; car Mr. le Baron Van Swieten n'eſt 
pas ſeulement l' Eſculape de cette Ville Impe- 
riale par ſa qualité de premier M decin de la 
Cour, il eſt encore ' Apollon qui prẽſide aux 
Muſes Autrichiennes, tant par {a qualité de Bi- 
bliothécaire Imperial, charge qui par un uſage 
particulier à cette Cour eſtunie à celle de pre- 
mier Medecin , que par celle de Prẽ ſident de la 
cenſure des livres, & des Etudes du Pays, de 
ſorte qu'il pourroit ètre en mème- tems le Me- 
decin des eſprits, comme il Veſt des corps, ſi 
le deſpotiſme ſur le Parnaſſe n'Etoit pas tro 

effray ant pour les Muſes, & filaſeverite, lorſ- 
qu'elle eſt trop ſcrupuleuſe, ne rendoit pas plus 
ingénieux dans la contrebande des livres dan - 
| ge- 
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Mr. & Mad. Senectere; vous ſca- 
vez que je ne vois plus que les pe- 


res & les meres dans toutes les fa- 


milles; nous parlames beaucoup de 
vouszils vous aiment beaucoup. ai 
fait connoiſſance avec (3)... .; 
tout ce que je puis vous en dire c'eſt 
que c'eſt un Seigneur magnifique, 
& fort perſuade de ſes lumieres, 
mais il n'eſt pas notre Marquis de S. 
Germain, auſſi neſt-il pas un Am- 

| baſſa- 


gereux, comme elle prive quelque fois de ceux 
qui ſont d'une utilite relative aux differentes 
profeſſions. Quoiqu'il en ſoit, malgre la ſaty- 
re qu'on lit dans les dialogues de Mr. de Vol- 
taire, portant Egalement ſur les fonctions des 
deux Miniſteres deceſgavant MeEdecin, Vien- 
ne lui doit deja quelques changemens utiles au 
bien des Etudes, & ce Poẽte cëlebre lui doit ſur- 
tout que ſon hiſtoire uni verſelle ſoit, contre 
toute attente, entre les mains de tout le Mon- 
de dans ce Pays-là. 


(3) Ce nom n'a pas pi) ſe lire, VEcriture E- 


_tantefiacce. 


be 
ce 
tre 
Ett 
eu 
ce. 
Cc 
ap] 
pre 
lific 
par 
imb 


bitr 


bier 
haz 


(4) 
Mar 
lon f 
tous | 
prem! 
les tre 


(50 
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baſſadeur Piemontois (4). Bien de 
ces tetes diplomatiques ſe preſſent 
trop de nous juger; il faudroit nous 
etudier un peu plus. Je ſerois bien 
curieux de voir les relations que 
certains Ambaſſadeurs font à leurs 
Cours ſur nos affaires internes. Tai 
appris ici que vous relevates fort à 
propos 1 <quivoque touchantla qua- 
lification de mauvais Citoyen. Il faut 
pardonner à des Miniſtres, ſouvent 
imbus des principes du pouvoir ar- 

bitraire , de n'avoir pas des notions 
bien juſtes ſur certains points, & de 
hazarder des apophtegmes (5). 

(4) II avoit été intimement liE avec Mr. le 
Marquis de Breil, Mr. le Commandeur Solar 
lon frere, & Mr. le Mar quis de S. Germain, 
tous les trois Ambaſſadeurs de Sardaigne; le 
premier a Vienne; les deux autres à Paris, tous 
les trois hommes du premier mérite. 


(5) Etant queſtion de l' Eſprit des Loix aun 
895 
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La Sorbonne cherche totyours à 

m attaquer; il y a deux ans qu elle 
travaille, ſans ſcavoir gueres com- 
ment sy prendre. Si elle me fait met- 
tre à ſes trouſſes, je eroiĩs que j ache- 
verai de benſevelir (6). Jen ſerois 
bien fache, car j aime la paix par deſ- 
{us toute choſe. Il y a quinze jours, 
que I Abbe Bonardi ma envoyè un 
gros paquet pour mettre dans ma 
lettre pour vous; comme je ſais qu 
wn y a dedans n * vieities 8 


ny 


0. Fun Ambaſſadeur 8. 5 prononca qu'il 
le regardoit - comme Ponvrage d'un mauvais 
Citoyen. ,, Monteſquieu mauvais Citoyen“! 
$*Ecria ſon ami: „ pour moi je regarde VEſprit 
desLoix meme comme Pouvrage d'un bon ſu- 
jet, car on ne ſgauroit donner une plus grande 
preuve d'amour & de fidelite a fes Maitres, 
que de les Eclaiter & les inſtruire“. 

(6) Il venoit deparoitre un ouvrage intitals 
le Tombeau de la Sorbonne en ſous le nom 
de P Abbe de Prade. 
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dies que vous ne liriez point, j ai 
voulu vous Epargner un port conſi- 
derable , ainſi je garde la lettre juſ: 
-quA votre retour, ou juſqu'a ce que 
vous me mandiez de vous Fenvo- 
yer, en cas qu'il y ait autres choſes 
que des nouvelles des rues. Jai ap- 
pris avec bien du plaiſir tout ce que 
vous me mandez ſur votre ſujet; les 
choſes obligeantes que vous a dit I 
Imperatrice, font honneur a fon dif- 
cernement, & les effets de la bonne 
opinion qu'elle vous a marque lui 
feront encore plus d'honneur. Nous 
liſons ici la rẽponſe du Roi d' Angle 
terre au Roi de Pruſſe, & elle paſſe 
dans ce Pays-ci pour une reponſe 
ſans replique. Vous qui tes Doc- 
teur dans le Droit des gens, vous ju 
gerez cette queſtion dans votre par- 

ticulier, — Vous 


© 
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Vous avez très- bien fait de paſſer 


par Luneville; je juge par la ſatisfac- 
tion que j' eus moi-meme dans ce 
voyage, de celle que vous avez e- 


prouvèe par la gracieuſe reception 
du Roi Staniſlas. Il exigea de moi 


que je lui promiſſe de faire un autre 


voyage en Lorraine. Je ſouhaiterois 
bien que nous nous y rencontral- 
ſions à votre retour d' Allemagne; I 
inſtance que le Roi vient de vous fai- 


re par ſa gracieuſe lettre d' y repaſſer , 


doit vous engager a reprendre cette 


route. Nous voila donc encore une 
fois confreres en Apollon (7); en 
cette qualite recevez Faccolade. 


(7) Le Roi Staniſlas les avoit fait agreger à 
fon Academie de Nanci., 
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AU MEME, A VIENNE 1753, 


Ih trouve, mon cher Comte, vos 
| & raiſons aſſez bonnes pour ne 
point vous engager léègerement, 
| mais je crois que celles qu'on a pour 
vous retenir ſont encore meilleures, 
& j eſpere que votre eſprit patrioti- 
que s'y rendra. Je vois par-la avec 
bien delajoie,que ce que Von ma 
dit des ſoins qu'on prend de l duca- 
tion des Archidues, eſt tres-reel, It 
ne ſuffit pas de mettre auprès d'eux 
des gens ſęavans, il leur faut des gens 
qui aient des vues élevèes & qui 
connoiſſent le Monde, & je crois, 
{ans bleſſer votre modeſtie,qu'a ces 
fitres vous devriez avoir des prefe- 


— 
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rences. Le département de Vetude 


de Ihiſtoire eſt un de ceux qui im- 
portentle plus à un Prince, mais il 


faut lui faire conſiderer Thiſtoire en 
Philoſophe, & il eſt bien difficile qu 


un Régulier, ordinairement pèdant 
& livre par ètat à des prejuges , la lui 


developpe dans ce point de vue, 
lors ſur- tout qu'il s agira de tems eri- 
tiques & intereſſans pour l' Empire. 
Si Ton delivre de cette pine le de- 
partement que l'on vous propoſe, 
Faime trop le bien des hommes pour 
ne pas vous conſeiller de paſſer par 

deſſus les autres difficultes qui s op- 
poſent a la reuſſite de cette affaire; 
avec quelques precautions le climat 
de Vienne ne nuira pas plus à vos 
yeux, que celui de Flandre, à moins 
der vous ne preferiez la bierre av 

— vin 


vin de Tokai. Quant aux convenan- 
ces d' etiquette de Cour, je ſuis per- 


ſuadè qu'on penſe aſſez juſte, pour 


ne pas perdre un homme utile pour 


de ſi petites choſes. Je me repoſe la- 


deſſus ſur les vues ſuperieures de 
Marie Thereſe. Vous voyez que je 
ne vous dis pas un mot des vues de 
fortune par ceque je ſais que ce n 
eſt Pas ce qui Vous touche le plus. 
Je vous prie dene me pas laiſſer. i- 


gnorer votre reſolution ou la deci- 


ſion de la Cour; elle: m intereſſe au- 
tant pour elle que pour vous. 5 
Si vous continuez d' etre libre, je „je 


vousconſciſlel entrepriſe dont vous 


me parlez, Un Chinoine doit tre 
bien plus en &tat qu'un profane de 
traiter de PFſprit desLoix Ecclefiafs 


tiques. Votre plan ſeroit. fort bon; 3 
mais 
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mais Je trouvele repos encore meil- 
leur, & Jabandonne ce champ de 
gloire à votre zele infatigable. Adieu. 


4 
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Fo ns” 
AU MEME, & VERONE.. 


a Deza nx. 5 28. Septemb. 1753. 


Mn cher ami, vos titres ſe 
F 


je ne puis plus les retenir; voyons. 


. .. Comte de Clavieres, Chanoine 


de T ournay, Chevalier d'une Croix 


Imperiale (1), Membre de Acade- 


mie des Inſcriptions , de celles de 


. (1 ) L'Imperatrice venoit d'accorder une 
Croix de diſtinction, portant 'Aigle Imperiale 


- avec le chifre du nom de Marie Thereſe, au 


Chapitre de Tournay, le plus ancien des Pays 


Bas & le ſeul od on entre, faiſant preuves de 


nobleſſe. 
„„ 


nes 
noin. 
tereſ 
faiſo! 
Etabl 
ar OP! 
hs 
prit d 
cede 
'Im, 
fixan 
doit | 
Nob! 
roit p 
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Londres, de Berlin & de tant d'au- 4 
tres, juſqu' celle de Bourdeaux, A: 
vous meritez bien tous ces hon- 5 

neurs & bien d'autres encore. 9 Ht 

Je ſuis bien aiſe que vous ayez io 
eu du ſucces dans la negociation is 
pour votre Chapitre (2). Il eſt heu- * 
reux de vous avoir, & fait bien de 1 
vous deputer ala Cour pour ſes af- 3 

1 EG 

(2) En vertu d'une Bulle de Martin V. ce , { 1 


Chapitre comme pluſieurs autres d'Allemag= 
ne, doit ètre compoſe de deux claſſes de Cha- 
noines, de Nobles & de Graduẽs. Des gens in- 
tereſlEs à tenir ce corps dans leur dẽpendance, 
faiſoient frequemment des breches a la maxime 
Ctablie, pour y faire entrer de leurs creatures 
dropres 2 ſeconder leurs vues; c'eſt pour ob- 
vier aux ſuites des alterations faites contre Peſs 
prit de 1a conſtitution, que ce Chapitre chargea 
ee dẽputẽ d'obtenir un Diplome de ſa Majeſts 
'Imperatrice, qui arrète le cours de cet abus en 
fixant d'un cote les dEgres de Nobleſſe qu'on 
doit prouver pour Etre regu dans la claſſe des 
Nobles, & preſcrivant de l'autre qu'il ne ſuffi- 
r0it pas que les Licentics - Docteurs euſſent 
| une 
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faires, plutòt que de vous retenir 
pour chanter & pour boire, car je 
ſais ſur que vous negociez auff 


bien, que vous chantez mal & buvez 
eu. Je ſuis fachè que affaire qui 
vous regardoit perſonnellement ait 
manquè; vous nꝰetes pas le ſeul qui 
y perdiez, & il vous reſte votre li- 


bertè, qui n'eſt pas une petite choſe, 
mais '&tiquette ne dedomagera pas 
de Vavantage dont on s'eſt privée; 
quoique je ſoupęonne qu'il pourroit 
bien y avoir d'autres raiſons que l- 
tiquette, que exemple des autres 


ä ; Cours 
une patente de ces grades qu'on achetoit ſou- 
vent, mais qu'ils ne ſeroient conſiderés pour 
tels, qu*apres avoir fait un cours d*Etude en re- 
gle pendant F.ans al Univerſite de Louvain ; 
{poſition Egalement utile a Pencouragement 
ges Etudes de cette Univerſite & au Chapitre 
qui en reſſent deja les effets ſalutaires, par le 
nombre de ſujets diſtingues qui s'y accroit tous 
les jours depuis. | 


Cours auroit pù faire abandonner. 
Quand certaines gens ont pris raci- 
ne, ils ſcavent bien trouver des mo- 
yens pour ecarter les hommes Eclai-, 
res; d'ailleurs vous n etes point un 
bel eſprit du pays de Liege, ou de 
Luxembourg. Je me reſerve la · deſ- 
ſus mes penſces. N 
Votre lettre m'a et reli A a 
Brede od je ſuis. Je me promene du 
matin au ſoir en veritable campa- 
gnard, & je fais ici de fort belles cho- 
ſes en dehors. 
Vous voila donc ink 1 la 
belle Italie. Je ſuppoſe que la Gale- 
rie de Florence vous arrètera long- 
tems. Independamment de cela, de 
mon tems cette ville &toit un ſèjour 
charmant, & ce qui fut pour moi un 
objet des plus agrèables, fut de voir. 
1 . le 
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le premier miniſtre du Grand Due 
ſur une petite chaiſe de bois en caſa- 
quin & chapeau de paille devant ſa 
porte. Heureux Pays! m'ecriois-je, 
oi le premier miniſtre vit dans une 


ſi grande ſimplicitè, & dans un pa- 


Teil dé ſœuvrement. Vous verrez 
Mad. la Marq. Ferroni & I Abbe 
Niccolini, parlez leur de moi. Em- 
braſſez bien de ma part Monſeig. 
Cerati à Piſe; & pour Turin, vous 
connoiſſez mon cceur, notre Grand 
Prieur , Meſſ. les Marq. de Breil, & 
de S. Germain. Sil'occafion ſe pre- 
ſente, vous ferez ma cour à S. A. R.; 
fi vous &Ecrivez a Mr, le C. de Co- 
bentzel a Bruxelles, je vous prie de 
le remercier pour moi, & marque: 
lui combien je me ſens honorè par le 
jugement qu'il porte ſur ce qui me 
| ICs 
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regarde. Quand il y aura des Miniſ-— 
tres comme lui, on pourra eſperer 
que le goùt des lettres fe ranimera 
dans les Etats Autrichiens, & alors 
vous n'entendrez plus de ces pro- 
poſitions erronèes & mal ſonantes 
(3) qui vous ont ſcandaliſe. "i 
Je crois bien que je ſera à Paris 
dans le tems que vous y viendrez. 
Jecrirai a Mad. la Ducheſſe d'Ai- 
guillon, combien vous &tes ſenſible 
à ſon oubli , mais, mon cher Abbé, 


les 


* (3) Cet ami lui avoit mande, qu'il avoit EtE 
fort choque de deux propoſitions qu'il avoit 
entendues. La premiere Etoit qu'à Poccaſion 
d'un ouvrage qu'il avoit fait imprimer,unSeig- 
neur lui dit, qu'il ne convenott point à un hom 
me de condition de ſe donner pour auteur. La 
ſeconde Etoit d'un militaire du premier rang 
dite à ſon frere à propos des lectures aſſidues 
qu'il faiſoit des livres du métier; les livres, lu 
fut- il-dit, ſervent peu pour la guerre, je n'en 
ai jamais l, & je ne ſuis pas moins par venu aux 
premiers gages: 5} 
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les Dames ne ſe ſouviennent pas de 


tous les Che valiers; il faut qu'ils ſoi- 
ent Paladins. Au reſte je voudrois 
bien vous tenir huit jours à la Brède 
a votre retour de Rome; nous par- 
lerions de la belle Italie & de la for. 
te Allemagne. 

Voilaà donc Voltaire qui paroit ne 
air où repoſer ſa tete (4) Ut ea- 
dem tellus , que modo Vickori defuc- 
rat, deefjet ad jepulturam. Le bon eſ- 
prit vaut beaucoup mieux que le bel 
eſprit. 

A Tegard de Mr. le Duc de Ni- 
yernois,ayez la bontè de lui faire ma 
cour,quand vous le verrez à Rome, 
& je ne crois pas que vous ayez be- 
ſoin dune 7220 particuliere pour 

lui. 


2 00 Cee) a rapport 4 -fon depart de Berlin, & 
if k. cheuſe av anture de Franzfort, 
& 1] 


In 
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lui Vous etes ſon confrere A Pet 
demie, & il vous connoit , cepen- 
dant ſi vous croyez que cela ſoirne= 
ceſſaire, mandez - le moi. Adieu. 


* 
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WW 
AU MEM Mok K 
De PARIs 26. Decemb. 1753. 
arrivai avant hier au ſoir de 
Bourdeaux, je n'ai encore vi 


perſonne, & je ſuis plus preſſè de 


vous ᷑œerire, que de voir qui que ce 
ſoit, Je verrai Huart (1), & Sil n'a 
pas rempli vos ordres je les lui ferai 
executer; vous avez pourtantplus 
de crèdit que moi auprès de lui, je 


ne lui donne que des phraſes, & 
vous lui donne: de l' argent. 


Je 


(1). Imprimeur de ſes Fa à Paris. 
"8 
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Je ſuis bien glorieux de ce que 
Mr. I Auditeur Bertolini a trouve 


mon livre aſſez bon pourlerendre | 


meilleur, & a goute mes principes. 
Je vous prierai dans le tems de me 
procurer un exemplaire de l'ouvra- 
ge de Mr. Bertolini; j ai trouve fa 
preface extremement bien, tout ce 
qu'il dit eſt juſte, excepte les louan- 
ges. Mille choſes bien tendres pour 
moi à Mr. l' Abbè Niccolini. J'eſpe- 
re, mon cher Abbe, que vous vien- 
drez nous voir à Paris cet hiver, & 


que vous viendrez joindre les titres 


d' Allemagne & d'Italie à ceux de 
France. Si vous paſſez par Turin, 
vous ſcavezles illuſtres amis que j'y 
al; je vous embraſſe * tout mon 
cur. 


ee 


— 
= 8 1 4 1 
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e 
AU MEME A NAPLES, 
De pARIS 9. Avril 1754. 


J* ſuis à Paris depuis quelque 
tems, mon cher Comte. Je com- 


mence par vous dire que nõtre li- 


braire Huart ſort de chez moi, & il 


m'a dit de très- bonnes raiſons qu'il a 


eues pour vous faire enrager , mais 
vous recevrez au premier jour votre 
compte & votre memoire.. 


Vous avez une boite pleine de 
fleurs d'<rudition que vous repan- 


dez à pleines mains dans tous les 


pays que vous patcourez. Il eſt heu- 
reux pour vous d'avoir paru avec 


honneur devant le Pape (1); ceſt le 


Pape 
(1) Benoit X IV. E fait Wegen al A- 
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Pape des ſcavans : or les ſcavans ne 


peuvent rien faire de mieux que d 


avoir pour leur Chef celui quil'eſt 
de lEgliſe. Les offres qu'il vous a 
faites ſeroient tentantes pour tout 
autre que pour vous, qui ne vous 
laiſſez pas tenter meme par les appa- 
rences de la fortune, & qui avez les 
ſentimens d'un homme qui l'auroit 
deja faite. Les belles choſes que vous 
me dites de Mr. le C. de Firmian( 2) 
ne ſont point entierementnouvelles 

ur 


cademie de Vhiſtoire Romaine, il avoit lù une 
<iflertation ſur le Préteur des étrangers en 
Ire ſence de Sa SaintetEquiaſliltojtrEgulicre- 
ment aux aſſembl&es qu'il faiſoit tenir dans le 
Palais de ſareſidence; cette diſſertation fut im- 
prime à Rome, & eſt inſerce dans les mEmoi- 
res del Academie de Cortone Tom. VII. 
(2) Alors Miniſtre Imperial à Naples, & 
actuellement Miniſtre Plenipotentiaire des E- 
tats de Lombardie à Milan, admirateur des ou- 
vrages de Mr, de Monteſquieu, & ami des gens 
de lettres de tous les Pays. Mo A, 


2 


n 
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pour moi ; il eſt de votre devoir de 
me procurer Thonneur de fa con- 
noiſſance, & c'eſt à vous à y travail⸗ 
ler, ſans quoi vous avez très-mal 
fait de me dire de ſi belles choſes. Je 

ne me ſouviens point d'avoir connu 

a Rome le Pere Contucci ( 3). Le 


ſeul Jeſuite que je voyois &toit le 
Pere Vitri , qui venoit ſouvent di- 
ner chez le Cardinal de Polignac ; we 


croit un homme fort important(4), 
qui 


4 1 Biblioth6caire au College Ronan; & | 
garde du Cabinet des Intiquites que le Fg 
ir cher laiſſa à ce College. 

(4) Ce jéſuite avoit à Rome beaucoup mY | 
part dans les affaires de la Conſtitution Unige- 
nitus, & brocantoit des mEdailles; on connoiſ 
ſoit ſon projet d'un nouveau S. Auguſtin, pour 
Poppoſer a l Auguitin de Fanſenins ; ſes prin- 
cipes la-deffus Etoient tels, que les paradoxes 
du Pere Hardouin n euſſent fait que blanchirꝭ 
& le Pelagianiſme ſe ſeroit YEBOUTRIIE dans 
toute ſon &tendue, Fe RU 
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qui faiſoit des mèdailles antiques & 
des articles de foi. 
Jai droit de m'attendre, mon 
cher ami, que vous m'ecriviez bien- : 


tot une lettre datèe d'Herculce, oi | 
je vous vois parcourant deja tous les 1 
ſouterrains. On nous en dit beau- | | 


coup de choſes; celles que vous mi 
en direz, je les regarderai comme les 0 
relations d'un auteur grave; ne crai- { 
gnez point de me rebuter par les d- 
tails. ae 95 1 
je ſuis de vôtre avis ſur les que- | 
r 
K 
ſi 


relles de Malte (5), que Ton traite 
I de Ture à Maure; c'eſt cependant!' 
Ordre, peut-etre, le plus reſpecta- 
ble qu'il y ait dans l Univers, & ce- d 
| : at 
(r) IIs'ẽtoit alors ElevEune diſpute entre la 
- Cour de Naples & POrdrede Malte au ſujet 


des droits de la Monarchie de Sicile qu'on pre- B. 
tendoit s' e tendre ſur cette Iſle. 8 


lui qui contribue le plus à entretenir 
Thonneur & la bravoure dans toutes 
les Nations où il eſt repandu, Vous 
etes bien hardi de m'addreſſer votre 
reverend Capuein: ne craignez vous 
pas que je ne lui faſſe lire la lettræ 
Perſanne ſur les Capucins ? _ 

]e ſerai au mois d Aolit à la Bré- 
de. O Rus quando te aſpiciam ! Je ne 
ſuis plus fait pour ce Pays-ci, ou 
bien il faut renoncer a etre Citoyen; 
vous devriez bien revenir par la 
France Meridionale , vous trouve- 
rez votre ancien laboratoire, & vous 

me donnerez des nouvelles idées 

ſur mes bois & mes prairies. La gran- 
de tendue de mes Landes (6) vous 
| offre 


(6) Il gagna un procès contre la Ville de 
Bourdeaux, qui lui porta onze cent arpens de 


Landes incultes , ou il ſe mit a faire des planta- 
5 3h tions 
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offre de quoi exercer votre zele 
pour Vagriculture;d'ailleurs j'eſpere 
que vous n'oubliez point que vous 
etes proprictaire de cent arpens de 
ces Landes, ol vous pourrez re- 
muer la terre, planter & ſemer tant 
que vous voudrez. Adieu, je vous 
embraſſe de tout mon cœur. 


— 
* * 
— — — 2 


A M E M E, 
- DeLaBREDE 3. Novemb. 1754. 


„ eee vous devez a- 
, voirrecu la lettre que je vous 
tions de bois, & des metairies; l'agriculture fai- 
ſant ſa principale occupation dans les momens 
de relà che. Il avoit fait preſent de cent arpens 
de ces terres incultes à ſon ami, pour qu'il put 
Executer librement ſes projets d'agriculture, 
mais ſon depart & tes engagemens ailleurs ont 
tait reſter de tetrain en friend... 


Mr: 
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ai Ecrite a Naples, & celle que j a- 
dreſſai depuis à Rome. Je ne ſais 
plus en quel endroit de la Terre vous 
etes, mais comme une de vos lettres 
du 13. Aout 175 4. eſt datèe de Bo- 
logne & m' annonce votre prochain 
retour à Paris, j'adreſſe celle- ci à 
Turin chez votre ami le Marquis de 
en 15 | 
 Jecommence par vous remercier 
de votre ſouvenir pour le vin de Ro- 
che Maurin, vous aſſurant que je 
ferai avec la plus grande attention la. 
commiſſion de Milord Pembroke: e' 
eſt à mes amis, & ſurtout à vous qui 
en valez dix autres, que je dois la re- 
putation, où s eſt mis mon vin dans 
Europe depuis trois ou quatre ans: 
à regard de l argent, c eſt une choſe 
dont je ne ſuis jamais preſſè Dieu 
"IS | | Mer- 
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merci. Vous ne me dites point ſi Mi- 
lord Pembroke, qui vous parle de 
mon vin, ſe ſouvient de ma perſon- 
ne; je Jai quitt il y a deux ans plein 
d' eſtime & d'admiration pour ſes 
belles qualités; vous ne me parlez 


point de Mr. de Cloire qui ètoit a- 


vec lui, & qui eſt un homme de tres 
grand merite, tres-cclaire & que je 


voudrois fort revoir. Je voudrois 


bien que vos affaires vous permiſ- 


ſent de paſſer de Turina Bourdeaux. 


Vous qui voyez tout, pourquoi ne 
voudriez- vous point voir vos amis 
& la Brede, toute prete à vous re- 
cevoir avec des Jo, mais peut- etre 
vous verrai- je à Paris, o vous ne 
die vez point chercher d'autre loge- 
ment que chez moi, d'autant plus 
que la Dame Boyer votre ancienne 


ho- 
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hoteſſe reſt plus; des que je vous 
ſcaurai arrive je haterai mondepart. 
Te que vous a dit le Pape dela 
lettre (1) de Louis XIV. a Clement 
XI. eſt une anecdote aſſez curieuſe. 
Le Confeſſeur neut pas ſans doute 
plus de difficulte d' engager le Roi à 
promettre qu'il feroit retracter les 
quatre propoſitions du Clerge, qu'il 
en eut a faire promettre que fa Bulle 
ſeroit recue ſans contradictionzmaiĩs 
les Rois ne peuvent pas tenir tout 
ce 


(1) Sa SaintetElui avoit dit, avoir entre ſes 
mains une lettre, par laquelle ce Monarque 
promettoit à Clement XI. de faire retracter ſon 
Clerge de la déliberation touchant les quatre 
propoſitions du Clerge de France de 1682; 
que cette lettre luĩ avoit tenu ſi fort a cœur, que 
pour la tirer des mains du Cardinal Annibal Al- 
bani Camerlingue, qui faiſoit difficulte de la li- 
vrer, il avoit EtE oblige de lui accorder, non 
ſans quelque ſccupule , diſoit- il, certaines diſ- 
penſes que ce Cardinal exigeon, 
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ce qu'ils promettent, parcequ'ils 
promettent quelque fois ſur la foi de 
ceux qui les conſeillent ſuĩvant leurs 
intèreèts. Adieu mon cher Comte; je 
vous ſalue & embraſſegnlle fois. 


6 


hn * * * 


. 
K MONSEIGNEUR CERATI, 


De BOURDEAUX. Ce 1. Decemb. 1784. 


e commence par vous embraſſer, 

bras deſſus & bras deſſous. Pai 
Thonneur de vous preſenter Mr. de 
la Condamine de Academie des 
Sciences de Paris. Vous connoiſlez | 
ſa celebrite, il vaut mieux que vous 
connoiſſiez ſa perſonne, & je vous 
le preſente, parcegue vous &tes tou- 
_ tel ltalie pour moi. Souvenez-vous, 
je vous prie,de celui qui vous aime, 
l 
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vous honore & vous eſtime plus 


que en dans le Monde. 
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A LABBE agen NICCOLINI, 


"De BODEAUx. Ce 1. Decemb. 1754. 
Pr , mon cher Abbe, que 

je me rappelle à votre amitie ; 
je vous recommande Mr. de la Con- 
damine. Ie ne vous dirai rien, ſi non 
qu'il eſt de mes amis ; ſa grande cë- 


lebritè vous dira des autres choſes „ 


& ſa preſence diralereſte. Mon cher 
Abbé, je vous aimerai Ilan A la 
mort. 
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AL'ABBECOMTE DE GUASCO, 


De LA BREDFE 2. Decemb. 1754. 


8 


oyez le bien venu, mon cher 
Comte; je ne doute pas que ma 


Concierge nait fait bien Echauffer 


votre lit. Fatigue , comme vous de- 
viez etre, d'avoir couru la poſte 
Jour & nuit, & des courſes faites à 
Fontaine; bleau, vous aviez beſoin 
de ces petits ſoins pour vous remet- 
tre. Vous ne devez point partir de 
ma chambre ni de Paris, que je n ar- 
rive, à moins que vous ne vouliez 
venir à Paris pour me dire que je ne 
vous verral pas. Je vois que vous al- 
lez en Flandre. Je voudrois bien que 
vous euſſiez d'aſſez bonnes raiſons 
| de 
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de reſter avec nous, outre celle de 
Famitie , mais je vois qu'il ne faudra 
bientot plus anos Prelats pour coo- 
perateurs , que des Doyenarts (1). 
Euſſiez- vous cru, que ce laquais 
metamorphoſe en Pretre fanati- 
que, conſervant les ſentimens de fon 


pre- 


[i) Pierre Doyenart fut laquais du fils de 
Mr. de Monteſquieu, pendant qu'il Etoit au 
College de Louis le Grand; ayant appris un peu 
de latin il ſe ſentit appelléè a l' tat Eceleſiaſti- 
que, & par l'interceſſion d' une Dame il obtint 
de Monſeigneur l' Evèque de Bayonne, dont 
il Etoit dioceſain, la permiſſion d'en prendre! 
habit. Devenu Pretre & BEneficier dans l' Egli- 
ſe de Bayonne, il vint à Paris demander à Mr. 
de Monteſquieu ſa protection auprès de Mr. le 
Comte de Maurepas, pour avoir un meilleur 
benefice qui vaquoit, le priant a cet effet de ſe 
charger d'une requète pour le Miniſtre. Elle 
dEbutoit par ces mots. Pierre Doyenart Pré- 
tre du Dioceſe de Bayonne , ci-devant employe 
par feu Mr. P Eveque a deconvrir les complots 
des Fanſeniſtes; ces perfides qui ne connoiſſent ni 
Pape ni Roi & .. M. de Monteſquieu ayant 
lù ce debut, plia la requète, la rendit au ſuppli- 
ant & lui dit: „allez Mr. la preſenter vous mè- 

me, 
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premier ctat , parvintà obtenir une 
dignite dans un Chapitre! J aurai 
bien des choſes à vous dire, ſije vous 
trouve à Paris, comme je Jeſpere, « 
car vous ne brulerez pas un ami qui  j 
abandonne ſes foyers pour vous 1 1 
courir, des qu'il ſcait ot vous pren- | 
dre. 1 v 
. Je ſuis fort aiſe, que S. A. R. r 
Monſeig. le Duc de Savoye agrèe la *! 
dedicace de votre traduction Italien. 
ne, &tres-flatte que mon ouvrage I n. 
paroiſſe en Italie ſous de fi grands ſut 
auſpices. J'ai acheve de lire cette 
1 2 _ tra- 
me elle vous fera honneur & aura plus d'effet , 
mais auparavant paſſe dans ma cuiſme pour 
de jeuner avec mes valets ce que Mr, Doye- 
nart n'oublioit jamais de faire dans les viſites 
frEquentes qu'il faiſoit à ſon ancien Mattre. II 
par vint quelque tems apres a la dignite de Tre- 


ſorier dans un Chapitre d'une Cathedrale en 
Bretagne. Fo T8, 


4 18 
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traduction, & Jai trouve par tout 
mes penlſ\ces , rendues auſſi claire- 
ment que fidelement. Votre epitre 
dedicatoire eſt auſſi très- bien; mais 
je ne ſuis pas aſſez fort dans la langue 
Italienne pour juger de la diction. 

je trouve le projet, & le plan de 
votre traité ſur les ſtatues (1) inté- 
reſſant & beau, & je ſuis bien cu- 
rieux de le voir. Adieu. 


(1) Cet ouvrage, qui n' ẽtoit alors que com- 
mencẽ a ẽtè continue, mais les incommodites 
ſurvenues a l'auteur, Yont empèchè pendant 
quelques années d'y donner laderniere main. 
]apprends cependant qu'il vient d' etre termi- 
nc, & qu'il ne reſte plus que d' tre copiẽ pour 
etre mis en Etat d"Etre imprime. Quelques Cha- 
pitres qui ont et lis par des ſcavans, en font 
bien juger, & ſouhaiter d'avoir l'ouvrage en 
entier. On dit qu'on y trouve autant de Philo- 
ſophie que d' Erudition. 
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De LA BREDE 5. Decemb. 1754. V 

Dine Tincertitude oh je ſuis que / 
vous nrattendriez,je vous - * 

crirai encore une lettre avant de par- I ne 
tir. Vous &tes Chanoine de Tour- 1 


nay, & moi je fis des prairies. Pau- I , 
rois beſoin de cinquante livres de .. 

3 | Wot 
graines de trefle de Flandre, que! 
on pourroit n'envoyerparDunker- 
que à Bourdeaux.Je vous prie donc 
de charger quelqu'un de vos amis à 
Tournay de me faire cette commil- 
ſion, & je vous payerai comme un 
Gentil- homme, ou pour mieux di- 
re comme un Marchand, & quand 
vous viendrez a la Brede, vous ver- (5 


. | TCZ Mi icnoj! 
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rez votre trefle dans toute ſa gloirez 
conſiderez que mes pres ſont de vo- 
tre creation: ce ſont des enfans à qut 
vous devez continuer l' education. 
Je compte que vous aurez vũ nos a- 
mis, & que vous leur aurez un peu 
parle de moi. Je vous verrai certai- 
nement bientòt, mais cela ne doit 
point vous empecher de faire des 
hiſtoires du Pretendant a Mlle. Bet- 
ti 1), vous nen ſerez que mieux 
ſoigne. Je vous marquerai par une 
lettre particuliere le jour de mon ar- 
rive, que je ne ſcais point, & quand 
je ne vous ècriroĩs pas, en cas quej 
apparuſſe devant vous ſans vous a- 
voir Prevenu , vous aurez bientòt 
— Votre F votre bré- 


viaire 


5 Irlandoiſe concierge de la maiſon qu "il 
27 tenoit a Paris, fort zelée 8 le Pretendant. 


. 


| 
} 
| 
| 
| 


i 
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viaire, & vos medailles dans Vap- 
partement de mon fils. Quand vous 
verrez Mad. Dupre de S. Maur, de- 
mande lui ſi elle a recu une lettre de 
moi. Prè ſentez · lui, je vous prie, Þ x 
mes reſpects, & a Mr. de Trudaine n 
P 
b 


notre reſpectable ami; I Abbè enco- 
re une fois attendez- moi. 
Puiſque vous etes d' avis que je- 
erive à Mr. YVAuditeur Bertolini, je 
vous adreſſe la lettre pour la lui faire 
tenir. Je vous embraſſe de tout mon 
eur. | 


- * 
* 22 — 22 * 
— =) * "WR IE — —— 
£ 4 * A 
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ati, A FLORENCE. | an. 
| | CIP 

: J. finis la lecture des deux mor- leut 
eeaux de votre preface (1), tres 
Mon- lim 


0 Ce Magitza echte a F Joxence 2 fa luj 


Monſieur, & je prends la plume 
pour vous dire que j en ai ᷑tè en- 


chantè, & quoique je ne Laie vue 


qu au travers de mon amour propre, 
parceque je m'y trouve parè, com- 
me dans un jour de fete, je ne crois 
pas que j; euſſe pd y trouver tant de 
beautEs , ſi elles n'y etoĩent point. 
Il y a un endroit que je vous ſupplie 
de retrancher, c'eſt Varticle qui con- 


cerne les Anglois, & où vous dites 


que j'ai fait mieux ſentir la beauts 
de leur Gouvernement, que leurs 
auteurs memes. Si les Anglois trou- 


un ouvrage, dans ſequel il prouve, que les prin» 
cipes de PEſpriz des Loix fant cèux des meil- 
leurs Ecrivains de Pantiquite. Cet ouvrage n'a 
point £tE imprimé, & la Republique des 1 
tres a droit de le lui demander. Le diſcours pre- 
liminaire de cet ouvrage eſt actuellement ſous 


preſſe, & je crois que lepublicmeſcauragrede 


lui u Wnt. 
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ventque cela ſoit ainſi, eux qui con- 


noiſſent mieux leurs livres que nous, 


on peut etre ſtir qu'ils auront la ge- 
neroſite de le dire, ainſi renvoyons 

leur cette queſtion. Je ne puis m' 
empecher, Monſieur, de vous dire, 
combien j'ai E&te Etonne de voir un 
etranger poſſeder ſi bien notre lan- 
gue, & j'ai encore des remercimens 
A vous faire ſur mon apologie que 
vous faites, vous quim entendez ſi 
bien, contre des gens qui m' ont ſi 
mal entendu, qu'on pourroit gager 
quils ne m' ont pas ſeulement ld. D- 
ailleurs je dois me feliciter de ce que 
quelques endroits de monlivre vous 
ont fourni une occaſion de faire VE- 
loge de la grande Reine. J'ai, Mr. 
Thonneur d'etre avec des ſentimens 


remplis de reſpect & de confidera- 
tion. £ LV. 
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A\L'ABBE' COMTE DEGUASCO, 


De LA BREDE 8. Decemb. 1754. - 


J ſuis bien 6tonne , mon cher a- 
ml, du procede de la Geofrin; 3 
je ne mattendois pas à ce trait mal- 


honnete de fa part contre un ami 


que jeſtime, que je cheris & dont 


elle me doit la connoiſſance. Je me 


reproche de ne vous avoir pas pre- 


venu de ne plus aller chez elle. Ott 


eſt l'hoſpitalitè? Ou eſt la Morale? 
Quels ſont les gens de lettres qui ſe- 
ront en ſuretè dans cette maiſon, fi 
Ton y depend ainſi d'un capriceꝰ El- 
le n'a rien à vous reprocher, j'en 
ſuis ſar : ce qu'elle a dit de (1) vous 


ne 
00 Comme cette tracaſſerie courut tout Pa- 
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ne ſont que des ſottiſes qu'il ne vaut 
pas la peine de vous rendre. Apres 
tout, qu'eſt ce que tout cela vous 
fait? Elle ne donne pas! 1 55 dans 

5 Pa- 


ris dans le tems, il ne ſera pas indifferent d'en 
dire quelque choſe. Les raiſons que Mad. Geo- 
frin diſoit avoir pour rompre avec cet Etranger, 
quiavyoitcte de ſa ſocietẽ, Ctoient, 1. Que lui 
ayant donne une commiſſion d'un ſervice de 
Faience, pendant qu'il Etoit en Angleterre, il la 
Ini avoit fait rembourſer en trois payements dif- 
ferens, des fonds qu'il avoit a Paris, au lieu de lui 
envoyer une lettre de change du total. 2. Qu'il 
avoit mauquè au ton de la bonne dompagnie, 
en parlant un jour chez elle, dans le moment 
qu'on alloſt à diner, d'une colique dont il etoit 
tourments, & qui l'obligea de ſe retirer. 3. Qu 
il tenoit a trop de ſocietés. 4. Qu'elle le ſoup- 
gonnolt d'ëtre uneſpion des Cours de Vienne 
ou de Turin, puiſqu' il Etoit tant lis avec les Mi- 
niſtres Etrangers. Mais à ces raiſons, ſans dou- 
te VEritables , des Hens ont ajoutẽ malicicuſe- 
ment 1. Que cet Etranger ayant contra&e plus 
dle liaiſons dans Paris qu'il n' en eut d' abord, & 
n'allant plus journellement che: elle, elle ſe 
crut negligee. 2. Quꝰ ayant fait la vie du Prince 
Cantimir, & parle des perſonnes, avec qui il E- 
toit en liaiſon il ne l'avoit pas nommee. 3. Que 
lui ayant fait eſperer la connoiſſance de M or le 
why "7 Mar- 
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Paris, & il ne peut y avoir que quels 
ques eſprits rampants & ſubalter- 
nes, & quelques cailletes qui dai- 
gnent modeller leur facon de penſer 
ſur la ſienne. Vous etes connu dang 
la bonne compagnie , vous y avez 
faic vos preuves depuis longtems, 
vous tomberez todjours ſur vos 
pieds ; voiez la Ducheſſe d Aiguil- 
1on (2), elle ne penſe pas d après 
on autres ; voyez nos amis du Ma- 


rais ; 


e de S. Germain, Ambaſſadeur de Sar- 
daigne, homme très eſtime qu'elle ambition 
noit beaucoup de voir chez elle a choſen' eut 
pas lieu, parceque cet Ambaſſadeur ne sen ſou- 
cia pas, & que ce fut là VEpoque du fefroidifſes 
ment. Quoiqu- il en ſoit, une avanie qu'elle lui 
fit un jour chez elle, decida de la rupture tota- 
le; elle chercha en ſuite à la juſtifier par bien des 
voies juſqu'à viſer à indiſpoſer Mr. de Mon- 
teſquieu contre lui, mais leur amitiE Etoit A tou- 
te Epreuve. 

(2) Son eſprit cultive par une infinite de bel⸗ 
les connoiſſances, ſa fagon de penſer ElevEe, & 
* manieres obligeantes , ont- toujours attire 

K 4 chez 


rais, & je ſuis perſuadè que vous 
ne trouverez point de changement 
dans leur fagon de penſer & d'agir à 


votre Egard. Nous nous verrons 
bientôt, & nous parlerons de cette 


affaire; elle ne vaut pas la peine que 
vous vous chagriniez. 
Tout bien peſt, je ne puis encore 


me determiner a livrer mon Roman 
d' Arſace (3) à Timprimeur. Le tri- 


omphe de l'amour conjugal de O- 
rient eſt, peut- etre, trop 6loigne de 
nos mceurs , pour croire qu il ſeroit 

bien 


chez elle la meilleure compagnie de Paris, tant 
des gens de lettres, que des <Etrangers les plus 
diſt inguẽs; c*Etoit la maiſon dans laquelle Mr. 
de Monteſquieu vivoit habituellement. 

(3) Ce Roman n'a pas EtE imprime depuis 
ia mort, & le manuſcrit eſt entre les mains de 
ſon fils Mr. le Baron de Secondat, La ſaine 
Politique dont il eſt rempli, perd peut-Etre au- 


tant a cette ſuppreſſion, quel amour conjugal, 


qui en fait la baſe. 


bien regueen France. Je vous appor- 
teral ce manuſcrit, nous le lirons 
enſemble, & je le donnerai à lire à 
quelques amis; a 1'6gard de mes vo- 
yages, je vous promets que je les 
mettrai en ordre des que Jaurai un 
peu de loiſir, & nous deviſeronsa 
Paris ſur la forme (4) que je leur 
donnerai. Il y a encore trop de per- 
ſonnes, dont je parle, vivantes pour 
publier cet ouvrage, & je ne ſuis pas 
dans le ſyſtème de ceux qui conſeil- 
lerent à Mr. de Fontenelle de vuider 
le ſac (5) avant que de mourir. L. 
. im- 
(4) Il hẽſitoit s'il re duiroit les mEmoires de 
ſes voyages en forme de lettres, ou en ſimple 
recit; prẽ venu par la mort, nous ſommes pri- 
ves juſqu'ici de Pouvrage d'un voyageur Phi- 


loſophe, qui ſgavoit voir là, on les autres ne 
font que regarder. „ 
(5 L'année 1749. Mr. de Fontenelle, dé- 
ſiraut de publier ſes Comedies, en fit lecture 
dans la ſocieté de Mad. * pour * 
| OO 81 
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impreſſion de ſes Comedies wa rien 
ajoutè à ſa reputation. Puiſque vous 
vous piquez d' etre quelques fois 

'Antiqumire, je ne vois point d'in- 
convenient de donner à votre col. 
lection le yitre de Gallerie de por- 
traits politiques de ce Siecle, & pour 
moi qui ne ſuis point Antiquaire, je 
laprefererai à une Gallerie de ſta- 
tues. Vous ſongez ſans doute qu'un 
pareil ouvrage ne doit 6tre que pour 
Ie Siecle à venir, auquel on peut 6- 
tre utile ſans danger; car, comme 


vous le remarquez, le caractere & 


- | les 
gil devoit les faire paroĩtre Elles furent jugecs 
au deſſous de la grande reputation de leur au- 
teur, & Mad. Tencin fut charge de le detour- 
ner de les faire imprimer, ce à quoi Mr. de Fon- 
tenelle defera; mais l'amour paternel $*Etant 
rEveillE, il voulut avoir Pavis d'une autre ſo- 
CietE, qui lui perſuada de vnider le ſar de tous 
Jes manuſcrits, & cet avis Pemporta; mais le 
ꝓublic ne fut pas fi indulgent fur ces Comedies 
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les qualites perſonnelles des nego« 
ciateurs, & des miniſtres ayant une 
grande influence ſur les affaires pu- 
bliques & les evenemens politiques, 


Tentrèe de ce ſanctuaire eſt dange- 


reuſe aux profanes. Adieu. 


EY 
A VU. M.E.M E, no 
De BOURDEAUX. Le 25. Decemb. 1784. 


ue voulez. vous que je vous dis 
ſe, mon cher ami; je ne veux 
pas vous porter à la vengeance, mais 
vous ètes dans le cas de la defenſe 
naturelle. Je ſuis veritablement indi- 
gne contre le trait mal-honnete de 
cette femme, mais rien ne m' ton- 
ne; ſi vous ſcaviez les tours que j ai 
eſſuye moi meme plus d'une fois, 
E vous 
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vous ſeriez moins ſurpris & peut- 

etre moins pique. Votre reputation 
_ eſt faite, les honnètes gens ne vous 
la conteſteront jamais; tout le mon- 
de n'a pas fait ſes preuves comme 
vous, vous ne devez votre place à 
IL Academie qu'a des triomphes rei- 
ter6s (1); une femme capricieuſe 
ne ſcauroit vous ravir tout ce que 


les gens de mérite de Paris, tout ce 
que les autres Nations vous accor- 


dent; ne vous faites point des chi- 
meres, vos obſervations ſur la pré- 
tendue difference du traitement 
font, peut- etre, l'effet de votre dé- 
couragement. Que vous ſoyez en- 

ä 1 core, 

(1) Apres avoir remporte le prix trois ans 


de ſuite, il obtint, avec unanimitè des voix, la 
place d'un des quatre honoraires Etrangers, qui 


vaquoit par la mort de Mr. le Marquis Cappo- 


ni Fourier Major du Pape. 


l 
8 
{ 
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core, ou ne ſoyez plus des ndtres, 
les honnetes gens,les gens delettres 
ſont de toutes les Nations, & tous 
les honnetes gens de toutes les Na- 
tions ſont leurs compatriotes. Vous 
6tiez bien recu & aimè de nous, lorſ- 
que nous étions en guerre contre 
votre pays; pourquoi fauſſerions 
nous la paix à votre égard? Allez 
votre train, vous nous connoiſſez 
& ſeavez qu'il y a ſouvent plus d'e- - 
tourderie ou de precipitation de ju- 
gement que de mechancete dans 
notre fait; vous connoiſſez auſſi 
ceux ſur qui vous pouvez compter; 
ne vous ſouciez pas d'une femme 
acariltre, des cailletes & des ames 
baſſes. Je vous defends bien poſiti- 
vementa preſent d'aller chanter Ma- 
tines a Tournay avant que j arrive à 
4 K 1 pa- 
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Paris; il ne faut point avoir le cceur 


plein d' amertume pour louer Dieu. 


Quand je ſerai a Paris j eſpere que 
nous èclaircirons toute cette affaire, 
& que nous connoitrons la ſource 
de cette tracaſſerie. Vous &tes un 
Pirrhonien ſi vous doutez de mon 
voyage; nous nous verrons plùtòt 
que vous ne croyez. Mon fils (2) 
qui eſt à Clerac, a bien mal aux yeux; 
nous ſerons peut- etre trois aveu- 
gles, vous, lui & moi; nous renou- 


vellerons la danſe des aveugles (3) 


+} TIE e Aer 6.2413 Wi 


': (2). Mr. le Baron de Secondat de Monteſ- 
quicu digne fils de cet illuſtre Ecrivain „ant 
renonce a toute charge, s' eſt entierement livre 
a la Philoſophie & aux Lettres; & ſur tout à la 


Geometrie, ala Phiſique & à Phiſtoire naturel- 


le dont le public a lũ avec ſatisfaction les E- 
chantillons qu'il en a donne dans les journe- 
aux. 

(3) Pierre Michault as du Duc de 
. & * du tems de Louis XI. 
3 com- 
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pour nous conſoler. Adieu, je vous 
embraſſe de tout mon cœur. 


— —_—_—_—_ 


mn Fn 

BILLET AU MEME, 
De PARIS en 1755. 

\ ousfaceshierdeladiſputeavec 

Mr. de Mairan (1 ) ſur la Chi- 

| ne, 


. 
4 


1 


compoſa une poëſie ſous ce titre Ouvrage mo- 


ral & ſatyrigue voyez les me moires de! Aea- 


demie des B. L. tom. IX. in quarto p. 749. 


(1) De l' Academie des Sciences, & de l- A- 


cademie Frangoiſe, très- connu par des ouvra- 
ges-excellens , & par 'honneretE & la douceur 
de ſon caractere; ces deux ſcavants n'ëtoient 
pas du meme avis ſur quelques points qui re- 
ardoient les Chinois, pour leſquels Mr. de 
Mai ran 6toit pre venu par les lettres du Pere Pa- 
ranaim Je ſuite, & dont Mr. de Monteſquieu 
ſe me fioit. Lorſque le voyage de! Amiral A 
ſon parut, il $'Ecria „ ah! je l'ai toũjours dit, 
que les Chinois n' etoient pas fi honnetes . 
qu' ont voulu faire croire les lettres Edi 
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ne. Je crains d'y avoir mis trop de 


vivacitè, & je ſerois au deſeſpoir d 


avoir fache cet excellent homme. Si 


vous allez diner aujourd'hui chez 


Mr. Trudaine (2), vous I'y trou- 
verez peut- tre; en ce cas je vous 
prie de ſonder un peu s'il a mal pris 
ce que j ai dit, & ſur ce que vous me 


rendrez ,j agirai de facon avec lui, 


qu'il ſoit convaincu du cas que je 
fais de {on merite & de ſon amitié. 


— 


— a 


ee 
AU MEME A TOURNAY, 
De ranis en Janvier 1755. 


J nai rien neglige, mon cher ami, 


BY + | 


(2) Conſeiller d'Etat & Intendant des Fi- 
nances, qui vit beaucoup avec les hommes de 


"Jet- 


pour decouvrir d'ou eſt partie 
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la betiſe que ona fait courir fur vo- 
tre compte, mais je n'ai rèuſſi qu'à 
verifier qu'on la dite, fans en deter- 
rer la ſource. Je ne jurerois pas que 
vous ayiez tort de la ſoupęonner 
ſortie de la boutique pres de “ Aſ- 
ſomption. Quand on a un grand 
tort, il n'eſt pas &tonnant qu'on 
cherche à Vexcuſer par toute ſorte 
de voies. Des tracaſſeries on va juſ- 
quꝰ aux horreurs. Mad. Geofrin eſt 
venue chez moi, à ce qu'il m'a paru, 
pour me ſonder;elle n'a pas manque 
de vous mettre ſur le tapis d'un air 
moqueur, mais Pai coupe court en 
lui faiſant ſentir combien}'etois cho- 
que de ſon procedè à l gard d un a- 
5 mi, 
lettres les plus diſtingues „& s' occupe avec ie- 


lea l'encouragement des arts; il toit un des a- 
mis les plus intimes de Mr. de Monteſquieu. 


* 
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mi, qu'elle fait bien que j'aime & 


que j eſtime; elle a EtE un peu ſi ur- 
priſe, notre converſation n'a pas &t6 . 
longue, & je me propoſe bien de 


rompre avec elle (1) ;je ne la cro- 
VVV Pois 
. (1) On ſait de honne part qu'il dit a quel qu 
un, qu'il Etoit fi indigne , qu'il ne mettroit plus 
les pieds che: elle; ce qui ne fut malheureuſe- 


ment que trop vèrifi , puiſqu'il tomba malade 


quelques jours après, & mourut a Paris d'une 
fieyre maligne qui l'enleva en peu de jours. II 
eſt ſur que cette rupture eut EtE en mème tems 


Papologie & la vengeance la plus complete de 


ſon ami; mais Mad. Geofrin auroit de quoi ſe 
confoler de cette mortifi cation domeſtique, par 
la cle brite qu'elle vient d' acquerir au moyen 


des gazettes; elles ne font que parler de la gran- 


de figure qu'elle fait en differentes Cours du 
Nord, à l'occaſion de ſon voyage de Pologne; 
car ſon mèrite fe trouvant trop reſerrè dans le 
cerele ẽtroit d'une ſociet priv ee, ſans ètre ar- 
retẽe par ſon age avance, a l' exemple de la Rei- 


ne de Saba, elle a entrepris ce long voyage peur 


al ler admirer le Roi qui avoit honore ſa ſocietè 
comme particulier. Nous apprenons par la ga- 
zette de Leyde qu'elle exerce proviſionelle- 


ment à cette Cour la charge de Grand Boſtan- 


gi, & qu'elle me dite d' aller briller à la Cour de 
S. Petersbourg, comme elle a brillè a celles de 
Vienne & de Varſovie. ab 


<> 
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yois pas capable de tant demechan+- 
cetè & denoirceur. La Ducheſſe d' 
Aiguillon eſt auſſi choquee que moi 
de tout ceci; elle a perorè avec la vi- 
vacite que vous lui connoiſſez con- 
tre la futilite du ſoupgon de l eſpio · 
nage politique, & le ridicule de cette 
pretendue découverte; elle n'a pas 
manquè de relever que vous aviez 
veEcu parmi nous pendant toute la 
guerre, ſans avoir jamais donnè lieu 
de vous ſoupconner, & qu'il n'y a 
nulle occaſion de le faire dans le 
tems où nous ſommes en pleine paix 
avec les pays, auxquels vous tenez. 
Une conjecture jettèe en paſſant, à 
Poccaſion de votre voyage à Vienne 

& de vos engagemens en Flandre a 

pt aiſement prendre corps en pal 

ſant d'une bouche à P autre, & la ma- 

PER Iligni- 


o 
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lignitè en a ſans doute profits ; be - 


qui na le plus ſcandaliſè en tout ce- 
la eſt la conduite de quelques uns 


de vos confreres; mais, mon cher 
Abbe, il ya des petits eſprits & des 
ames viles par tout, meme parm les 
gens delettres,meme dans les ſocie- 


tEs litteraires, mais enfin vous ne 


devez votre place qu'a vos ſuccès. 
Au reſte, puiſque vous voila en 
repos, profitez de votre loiſir pour 
mettre vos diſſertations en état de 
paroitre (2) ainſi que votre hiſtoire 
de Clement V. que nous attendons 
Nog toù- 


(2) Ce conſeil a ẽtè ſuĩvi peut- tre trop a la 
lettre, car au lieu de faire imprimer ce recueil 
a ſon retour a Paris, il s'eſt preſſè de le livrer a 
un imprimeur à Tournay , que Pon diroit n'a- 
voir jamais imprimè d'autres livres que des ca- 
tEchiſmes & des al manachs, car cette Edition ſec 
reſſent fort de l'ignorance du pays; elle eſt en 


deux volumes in octavo; Vabſence de l'auteur 


Vempecha d'y veiller. 
Re 


ſement. Le plaiſir de chanter au 


—<chceurne doit pas vous faire perdre 


le goùt des plaiſirs litteraires. 


Quelques mois d'abſence feront 


tomber tous les bruits ridicules , & 
vous ſerez à Paris auſſi bien que 


vous y ᷑tiez avant cette tracaſſerie 


de femmelette. Je vous ſomme de 
votre parole pour le voyage de la 
Brede apres votre rèſidence; je cal- 
cule que ce ſera pour le mois d A- 
ofit. Votre départ me laiſſe un grand 


vuide, & je ſens combien vous me 


manquez; n'oubliez pas mon trefle, 


vos prairies & vos meuriers de Gaſ- 


cogne. Je vous embraſle de tout 
mon cœur. 1 


1.1 
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totyours a Bourdeaux avec empreſ- 
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ALA COMTESSE DE PONTAC ©), 


De CLERAC A BOURDEAUX., 


* 
2 N ” 


"ous etes bien almable, Mada- 
me, de m'avoir Ecrit {ur le 


mariage de ma fille (1); elle & moi 


vous 


0 *) Quoique cette lettre ne ſoit point Ecrite 
iunamittalien, jenel'ai pas crue entierement 
Etrangere au titre de cette collection, puiſqu'il 
y eſt parte de deux amis Italiens connus dans les 
lettres prEcedentes. 


(1) II venoit de la marier à Mr. de Secondat 


d Agen, Gentil- homme d'une autre branche 


de ſa maiſon, dans la vue de conſervyer ſes ter- 


res dans ſa famille „au cas que ſon fils, qui Etoit 
ri6 depuis pluſicurs années, continult den” 
avoir point d'enfags. Mlle. de Monteſquien 
fut d'un grand ſecours a ſon pere dans la com- 
poſi Woge 7 Eſprit des Loix par les lectures 
Jure etes qu'elle lui faiſoit pour ſoulager 
ſon lecteur ordinaire. Les livres mEme les plus 
ingrats à lire, tels que Beau- manoir, -Joinvitte 
& autres de cette eſpece, ne la rebutoient point; 


elle s' en divertiſſoit meme, & Egayoit fort ces 


lectures en rEpetant les mots qui lui Paroiſſoi- 
Atriſſbles. 
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vous ſommes très-· dè vou es & nous 


vous demandons toutes deux hon» 
neur de vos bontes. J'apprends que 
les Jurats (a2) ont envoyè une bour- 


ſe de jettons de velours brodèe a! 
Abbe Venuti; je croiois qu'ils ne 
ſauroĩent pas faire cela. Lepreſent | 


n'eſt pas important, mais c'eſt le 


preſent d'une grande cite, & ce re- 


gal auroit encore très- bon air en Ita- 
lie; mais 1a il n'a pas beſoin de bon 
air, parceque / Abbè y eſt ſi connu 
qu'on ne peut rien ajouter à ſa con- 


ſideration. Dites, je vous prie, à l 


Abbe de Guaſco, que je ne puis 


. f com- 
"i 2) Titre des premiers Magiſtrats de la Vil- 


le de Bourdeaux; ils firent ce preſenta Mr. 
Abbe Venuti pour lui marquer la reconnoif- 
fance de la Ville pour les inſcriptions & autres 
compoſitions qu'il avoit faites a I'occation des 
fètes donn&Ees a Bourdeaux au paſſage de Ma- 
dame la Dauphine fille du Rol d' Eſpagne. 
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comprendre, comment les echos 


ont pũi porter a Mr. le Mercure de 


Paris des vers (3) faits dans le bois 
_delaBrede. Je ſuis fort fache de ne 
I' avoir pas ſcu plutot,parceque jau- 


rois donnè ce ſonnet en dot à ma fil- 
le. Jailhonneur d'etre, Madame, 
avec toute ſorte de 1 8 


— 


4 E T T N E 
' DELADUCHESSE D'AIGUILLON 
AL'ABBE'COMTE DE GUASCO, 


DeronT CHARTRAIN. Ler7,Fevriert755. 


1 FF nai pas eli le courage, Mr. Ab- 


be, de vous apprendre la maladie, 
encore moins la mort de Mr. de 


3 Ni le ſecours des Me- 


de- 


0 3) Ce ook bes la; FER i eft parle 


dns la lettre XI. du 10. Fevrier 1745. 


FD. 
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decins, ni la conduite de ſes amis n 
ont pũ ſauver unetete ſi chere. Je ju- 
ge de vos regrets par les miens. Oris 
deſiderio fit pudor tam cari Capitis? L. 
interet que le public a temoigne pen- 
dant ſa maladie, le regret univerſel, ce 
que le Roi en a dit (1) publiquement, 
que c*etoit un homme impoſſtble à 
remplacer , ſont des ornemens à ſa me-. 
moire, mais ne conſolent point ſes a- 
mis. ſe Peprouve;Vimpreſſion du fpec- 
tacle, Vattendriſſement ſe faneront a- 
vec le tems, mais la privation d'un tel 
homme dans la ſocietè ſera ſentie à ja«. 
mais par ceux qui en ont joui. Je ne Vai 
pas quittè (2) juſqu'au moment qu'il 


i) Il envoya outre cela che? lui un Seig- 
neur de la Cour, pour avoir des nouvelles de 
lonetat. 3 
(2) Cette aſſiſtance ne fut pas inutile au re- 
pos du malade, & on lui dev ra peut · ẽtre un jour 
quelque nouvelle richeſſe litteraire de cet hom= 
me illuſtre, dont le public auroit EtE probable- 
ment privẽ; car on a appris qu'un jour, pendant, 
que Madame la Ducheſſe d Aiguilton Etoit al- 
lce diner, le Pere Roth) can Irlandois qui : 
LE. avol 
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a perdu toute connoiſſance dix huit 
heures avant la mort; Mad. Duprè lui 


a rendu les memes ſoins, & le Cheva- 


lier de Jaucourt (3) ne l'a quittè qu'au 


dernier moment. Je vous ſuis, Mon- 
ſieur VAbbe, totyours auſſi devouce. 


avoit confeſſe, &tant venu & ayant trouve le 


malade ſeul avec ſon ſecretaire, fit ſortir celui- 
ci de la chambre, & s'y enferma ſous la clef. 
Mad. d' Aiguillon revenue d'abord après di- 
ner, trouvà le ſecretaire dans l' antichambre qui 
lui dit, que le Pere Roth l'avoit fait ſortir vou- 


| lant parler en particulier a Mr. de Monteſ- 


quieu; comme s' approchaut de la porte elle en- 
tendit la voix du malade qui par loit avec emo- 
tion, elle frappa & le JEſuite ouvrit: pour quoi 
trourmenter cet hemme mourant? lui dit-elle a- 


lors; Mr. de Monteſquieu reprenant lui-mè- 
me la parole dit: Yo!la Madame le Pere Roth 


gui voudroit mobliger de lui livrer In clef de 


mon armoire pour eule ver mes papiers. Mad. d' 
Aiguillon fit des reproches de cette violenceau 


Confeſſeur , qui s' excuſa en diſant, Madame 


voyè ſans rien obtenir. | 


faut que j obeiſſe ames ſuperieurs, & il fut ren- 


(3) Ce Gentil-homme, fort ami de Mr. de | 
Monteſquien a fait une Etude particuliere de la 
Meédecine, & PExerce ſimplement par gotit & 


par amitiE.. C'eſt un de ceux qui ont fourni les 


| meilleurs articles a CEOcyEopene..” 
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An TITLE DUNE LETTRE 
DU BARON SECON DAT 


5 E 1 8 DE MONTES QUIEU 
_ - A'I'ABBE'COMTE DE GUASCO, 
2 De BOURDEAUX le 25. Mars 1765, | 


Il enaipulire votre lettre de Floren- 
ce du 8. Fevrier, ſans le plaiſir le 
* plus ſenſible & la plus tendre re- 
connoiſſance. Je connois depuis long- 
tems de reputation Mr. I Abbe Mar- 
quis Niccolini & Monſeigneur Cerati. 
Jen ai cent fois entendu parler à mon 

pere dans les termes les plus affec- 
tueux, & qui peignoient le mieux la 
ſympathie qui ètoit entre leurs ames & 
la ſienne. Paccepte vos offres (1) & 


(1) Cet ami lui avoit Ecrit que Monſeigneur 
_ Cerati & Mr.” Abbe Niccolini, quoiqu'ils ne 


fluſſent point Membres de l' Academie de Bour- 


deaux, vouloient s' aſſocier à l' offre qu'il avoit 
deja faite lui-mëme de contribuer a la dẽpenſe 
d'un buſte en marbre de Mr. de Monteſquieu, 

qu'il feroit exEcuter en Italie par un des plus ha- 
ED L 2 biles 
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les1eurs ; elles ſont trop honorables à 


la memoire de mon pere, pour n'etre 
pas reęues avec tout le reſpect & tou- 


te la tendreſſe poſſible; quelques Aca- 


 demiciens contribueront avec plaiſir à 
la dèpenſe, mais nous ne pouvons pas 
faire beaucoup de fonds ſur ces ſe- 
cours. Je ne puis meme vous dire a pre- 
| ſent juſqu'ou s'etendroit leur genero- 
ſite. Je ne ſcaiſiles Francois ſont tro 

Vains , mais nous Croyons avoir à pre- 
ſent en France des ſculpteurs auſſi ha- 
biles que ceux del Italie; on Etoit me- 
me convenu du prix avec Mr. Lemoi- 
ne. C'eſt l homme du monde le plus 


genereux & le plus dèſintereſſè. LA- 
cademie Francoiſe ayant deſire d'a- 


voir un portrait (2) de mon pere, & 
eee 


biles ſculpteurs, pour Etre place dans la ſalle de 
ſes aſſemblées, & cela pour faciliter l'effet de 


la deliberation que ! Academie avoit priſe de- 


- Tiger un pareil monument, mais qui Etoit arre- 

tee, faute de fonds dans la caiſle de la dite Aca- 
demie. | > 

(2) Mr. de Monteſquieu ne $*Etoit jamais 

ſoucie de ſe faire peindre, & ce ne fut n 

| es 


. 


EE TREMX Wn 
les peintres fameux de Paris ayant re- 
fuſe de sen charger, vi la difficultè de = 
reuſlir avec le ſeul ſecours de la me- 
daille frappee par les Anglois, Mr. Le. 
moine ſe prèta de la meilleure grace du 
monde à aider un jeune peintre, par un 
medaillon en grand qu'il eur la bonte 
de faire tres-reflemblant à la petite 
medaille. Or, Mr. Lemoine ayant eu 
une fois dans fa tete la figure de mon 
pere, ſera plus en ètat qu'un autre de 

la rendre dans un buſte de marbre, & 
comme il a garde le modelle de ce qu 
il a fait, & qu'il Ia fait voir a pluſieurs 
perſonnes qui ont connu mon pere, & 
lui ont fait remarquer les dèfauts qui 
Etoient reſtès dans ces eſſais, c'eſt en- 
. core 
des difficultẽs infinies qu'il aceorda aux inſtan- 
ces de Mr. l' Abbé C. de Guaſco qui Etoit à 
Bourdeaux avec lui, de ſe laiſſer tirer par un 
peiatre Italien qui paſſoit par cette Ville en re- 
venant d' Eſpagne. Cet ami poſſede ce portrait 
qui eſt aſſe2 reſſemblant, & le ſeul qui exiſte fait 
d'après nature. Il m'a dit que le peintre aſſuroit 
n' avoir jamais peint un homme, dont la phy- 
ſionomie changea tant d'un moment a l'autre, 
& qui eut fi peu de * a prèter ſon viſage. 
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_ core une raiſon de plus pour le faire 
rèuſſir dans un ouvrage de conſ quer- 
. 


— 
> —— 


| ARTICLE D'UNE AUTRE LETTRE 
DU MEME AU MEME, 
DE BOURDEAUS 


e vois que vous ravez point recu 
la lettre que jeus Thonneur de 
vousecrire de Paris, dans la quel- 


e je vous parlois amplement du buſte 


de Fauteur de Eſprit des Loix. Mr. le 
Prince de Beauvau, ayant ere nommé 
Commandant de la Guienne en 1765., 
parut deſirer une place à “Academie 
de Bourdeaux; ſur le champ elle lui fut 
offerte, & il laccepta; il pria l Acade · 
mie d agreer qu'il fit faire un buſte en 
marbre de Vauteur de! Eſprit des Loix 
pour Etre place dans la ſalle de ſes aſ- 


ſemblèes; cela fut agree avec beau- | 
coup de reconnoiſſance; Lemoine tra- 
| yaille a ce bulte, & il ſera * a- 

| Cc 2. | 
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chev 6. Si Monſei gneur Cerati „& Mr. 


le Marquis Niccolini pouvoient dèſi- 


rer d'@tre aſſociès etrangers de I Aca- 
demie de Bourdeaux je me fairai gloire 
de les propoſer par principe d'eſtime 
& de reconnoiſſance. Jeſciquiily a 


mille choſes à en dire; mon pere ne me 


parloit d' eux, qu' avec des ſentimens 
les plus vifs de reſpect & d'amitie, mais 
comme je n'aipas bien retenu tout ce 
qu'il m'en diſoit, je parlerai mieux d' 
après ce que vous m'en Ecrirez , & 
comme ancien Membre de notre Aca- 


demie, vous devez vous intereſſer A 


ſa gloire. 
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248 TRADUCTION 
Dela CHANSON dont il eft parlt 
9. ans i. Note- g. de Ia Letire 
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Voi che fiete con ella 
Ditele pur ch'e bellaz 
Ditele pur che ogratto«dilinvolto , 
Dolce ſemplice e ſchietta, 
Senz' arte o ſtudio da Natura ha tolto; 
Tal gentil mammoletta 
La fronte ſopra i flor? vergognoſetta 
Non alza, ma tra Ferbe ſi ripoſa 
Senza far* di ſe pompa o ſtarſi aſcoſa; 
| La ſenza geloſia | 
Finire i di potria, 
Se 1] caſo non appella 
L*occhio ver lei di giovine o donzella, 
Mirepoà ebbe dal Cielo in ſorte 
Candor' dolcezza e pace, 
E fra tante ſue doti altere e accorte, 
Sol d'eſſe fi compiace; 
Ne diſdegno ardi mai colla ſua face 
Far onta al vago angelico ſembiante, 
Ma ſtaſſi riſpettoſo a lei d'avante. 
f II ſuo ſpirto ha il calore 
Del ſol quando eſce fuore; 
Del ſuo tenero cuore 
Imeneo ſol favella, 
Perde amor ſenza lei le ſue quadrella. 


SO N- 
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/ | yezzi ſuoi la Dea, che io canto, ignora, 


SONNE T 


Da Ms. LECHEVALIER ADAM 85 


| Senateur Florentin ; ; fait 2 Poceafu on 


de la mort de Mr. le Prefident 


OS on fn E U. 


lluſtre genio che $1 largo fiume 
Di ſcienza Pons. ſpargeſti, 

E or ſplendi cintò dell' eterno lume 
Che dell” util ſudore in premio aveſti. 


Tu della dotta mente i vanni ergeſti 
Ai fonti del volubile coſtume 
Del dritto a i ſacriarcani; e dietti a queſti 
Eccelſi voli il tuo ſaper le piume. 


Tu 1a norma ſegnaſti onde in pin forte 
La civile amiſtà nodo fi ſtringa, 
11 pin gran bene dell' umana ſorte. 


Tu,; A di ritrarti ebbi luſinga 


Stan l'opre tue fuor del poter di morte 
P P 7 


Ne vi è chi meglio ti colori e pinga. 
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